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ENTREPRENEURIAT 

« Ambition Africa » 
pointe à l’horizon

INTERNET

Le haut débit de Canal 
Box au compte-gouttes
Depuis le début du mois d’août Canal Box Congo diff use ses 
mégabits au compte-gouttes et ses abonnés, comme sous per-
fusion, y perdent leur sang froid ! Là où le bât blesse, c’est qu’à 
ce jour, les graves perturbations n’ont trouvé aucun remède et 
la communication de Canal Box Congo reste aussi fi gée que ce 
post épinglé, au plus grand mécontentement des clients. 
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CINÉMA 

« Je suis noire » de Rachel 
M’bon au Fifda
Le documentaire de la réalisa-
trice congolaise Rachel M’bon, 
qui évoque les stéréotypes ra-
cistes en Suisse, fait partie des 
onze fi lms sélectionnés pour la 
13e édition du Festival interna-
tional des fi lms de la diaspora 

africaine « Fifda », prévue du 
8 au 10 septembre à Paris, en 
France. Le festival présente un 
cinéma inédit et souvent oublié 
qui met de l’avant le regard des 
personnes africaines et de la 
diaspora sur la société.      PAGE 6

TALENT 

Lambert Mialebama 
prône l’art écologique
Dans sa mission de produire un 
plaisir esthétique et assurer la 
représentation du beau, Lambert 
Mialebama entend désormais 
donner de la voix au combat du 
siècle, la protection de l’environ-
nement. L’œuvre de l’artiste plas-
ticien a sa place dans les exposi-
tions à venir, à commencer par 
celle éventuellement prévue en 
marge du sommet des trois bas-
sins Amazone-Bornéo-Congo, en 
octobre prochain à Brazzaville.                         

PAGE 3

MUSIQUE 
Jore, passionnément sanza !
Loin du bruit, la san-
za. Loin du buzz, Jore. 
Les deux réunies nous 
transportent comme 
au village, nous fai-
sant respirer un doux 
air d’authenticité avec 
comme unique leitmo-
tiv la passion au bout 
des doigts.             
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La phrase du week-end

Identité

« CASSEROLADE »

PROVERBE 
AFRICAIN

LE CHIFFRE

LE MOT

« Ce qui est plus 
fort que l’éléphant, 
c’est la brousse ».

«11 »

 Désignant littéralement un « concert de 
casseroles », le mot est notamment employé pour 

nommer des protestations et manifestations 
accompagnées de tels éclats sonores.

Prénom d’origine hébraïque, « Macha ou Masha » signi� e « celle qui élève 
ou éduque ». Ce prénom qui dénote une personnalité pleine d’énergie. Ce 
prénom est porté par une personne émotive ainsi que pleine d’entrain, en 
demande d’encadrement au quotidien. Encourageante avec ses proches, 

Macha peut également se montrer un brin directif. Face à ses objectifs, Macha 
n’a pas peur et elle les atteindra, quitte à se lancer des dé� s pour y arriver. 

« MACHA »

C’est le nombre des milliards de 
dollars que la Société � nancière 
internationale (IFC) a accordé 

aux PME (micro, petites et 
moyennes entreprises) africains 

dans le but de les soutenir.

« La vie n’a pas à être parfaite 
pour être merveilleuse ».

-Jay-Z -

N
ous assistons ces dernières an-
nées à un foisonnement d’une 
quantité remarquable de pro-
ductions cinématographiques 

au Congo grâce aux technologies numé-
riques. En pleine renaissance, le cinéma 
congolais fait bonne mine et les œuvres 
de plus en plus soignées attirent l’atten-
tion jusqu’à glaner de prestigieux prix 
hors de nos frontières.

C’est vrai que beaucoup reste à faire. Le 
potentiel économique de cette industrie 
demeure largement inexploité. L’écosys-
tème est quasiment incompris. Produc-
teurs et acteurs se battent seuls à relever 
le défi  de l’existence et d’une passion qui 
fait vivre au-delà de tout obstacle. Car si 
plusieurs pays ont déjà mis en place de 
vraies commissions cinématographiques 
nationales, avec un soutien fi nancier aux 
cinéastes, le plus souvent sous la forme 
de petites subventions ou d’aides, le 
Congo traîne encore les pieds.

En attendant le beau ciel, les acteurs ne 
baissent pas les bras. Il ne se passe plus 
un seul trimestre sans annonce d’un nou-
veau projet. Alors que les quelques salles 
de cinéma ont repris du service, les pro-
ductions suivent leurs plans tant bien 
que mal. La dernière en date, le fi lm de 
Michael Thamsy, son tout premier sous 
la casquette de réalisateur, à suivre dans 
quelques jours à Pointe-Noire.

Les Dépêches du Bassin du Congo
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Le savez-vous ? L’art de fabriquer de la sanza et d’en jouer est classé au patrimoine culturel immatériel de 
l’humanité par l’Unesco depuis 2020.  Appelée aussi kalimba ou piano à pouces, la sanza est un instrument 
appartenant à la famille des idiophones au même titre que le xylophone ou encore le triangle et les cas-
tagnettes. Et, pour charmer l’oreille, quoi de mieux qu’une ravissante jeune femme brazzavilloise, amoureuse 
des arts, posant agilement ses doigts sur quelques lamelles métalliques qui viennent accompagner la légèreté 
d’un chant cristallin en langue lari ?
Cette jeune femme s’appelle Jore Loubassou - mais vous pouvez l’appeler Jo -  elle est née à l’hôpital de 
Talangaï à Brazzaville il y a trente ans de cela et vit à la Base dans le 7e arrondissement de Mfi lou.  Jore 
cultive trois passions : la coiffure, la couture et la ... sanza ! « La première chose que je fais à mon réveil 
est de jouer de la sanza et chanter. Et, avant d’aller dormir, c’est exactement la même chose. La sanza 
marque toujours le début et la fi n de mes journées. Il m’arrive même de me réveiller la nuit pour en 
jouer », dit-elle en souriant. 
Jo écrit et compose bien souvent ses propres chansons qu’elle partage avec désinvolture sur la toile « par 
simple passion », précise- t-elle. Il y a chez Jore un amateurisme, au sens noble du terme, qui confère une 
légèreté à ses chansons et une quasi-fragilité qui émerveille ; loin du bruit.  C’est une beauté qu’elle porte, 
tout autant sur son visage et ses mains que dans son instrument. 
Pourtant, Jore Loubassou aurait pu emprunter d’autres chemins. On  la voit  comédienne adolescente au 
théâtre, et par la suite actrice à la télévision avec Tonton Commissaire sur DRTV, puis au cinéma dans le 
fi lm « L’esprit du prophète » du réalisateur Rodrigue Ngolo. Elle sera aussi chanteuse et danseuse dans 
l’orchestre de rumba Double Impact de Nzete Oussama, une expérience de trois années ponctuée d’une 
poignée de concerts. Quelques années plus tard, on la voit aussi chanteuse de karaoké et danseuse pour la 
grandissime Mbilia Bell. Autant d’expériences passées pour sautiller allègrement d’un art à un autre par pure 
soif de découverte. Au bout de ses chemins : une simple sanza, achetée à 15 000 francs dans un marché de 
Pointe-Noire, il y a quelques années ! « Cette passion vient sans doute de mon défunt grand-père qui 
était un remarquable joueur de sanza et faisait danser les gens du village Louemo.  Mon père en 
jouait aussi, avant qu’il ne quitte le Congo. Mais la sanza, je l’ai apprise seule, du bout de mes doigts, 
c’est un instrument que je porte en moi », confi e Jo. On aimerait bien qu’elle aille un peu plus loin, qu’elle 
se professionnalise en quelque sorte et Jo de nous laisser sur notre faim et de répondre : « C’est une passion 
avant tout mais pourquoi pas. Je vais y songer ».

Philippe Édouard

Musique 
Jore, passionnément sanza !
Loin du bruit, la sanza. Loin du buzz, Jore. Les deux réunies nous transportent 
comme au village, nous faisant respirer un doux air d’authenticité avec comme 
unique leitmotiv la passion au bout des doigts.  

Jore posant avec sa sanza/Adiac 

Lambert Mialebama est chauffeur de taxi et jouit d’un violent d’Ingres : l’art plastique. 
Conscient du fait que le secteur du transport est le plus important émetteur des GES 
(Gaz à effet de serre) dans le pays, il décide de rouler moins et de consacrer plus de 
temps à l’art plastique et à l’agriculture. Inspiré par l’agriculture, l’artiste, âgé de 65 
ans, fait porter un mangoustanier ce message : « Nous ne devons plus emprunter 
aux générations à venir le capital écologique, mais le leur transmettre intact 
et même enrichi ».  (M. Mialebama entretient un verger de mangoustaniers de plus 
d’un hectare.)
L’œuvre de l’artiste plasticien a sa place dans les expositions à venir, à commencer 
par celle éventuellement prévue en marge du sommet des trois bassins Amazone-Bor-
néo-Congo, en octobre prochain à Brazzaville. « Il s’agit d’un sommet des trois bas-
sins ABC, c’est-à-dire ce sera un vrai livret contenant l’alphabet et la combi-
naison des lettres pour enseigner à lire les dangers produits par les nations du 
nord qui dégradent l’environnement », a déclaré l’artiste.
Le choix du mangoustanier s’explique par le gout partagé par un grand monde. Le 
mangoustanier produit le mangoustan. « Le mangoustan ou garcinia mangostana est 
considéré comme l’un des fruits les plus délicieux des tropiques » (Organisation des 
Nations unies pour l’alimentation et l’agriculture, Utilisation des aliments tropicaux ; 
fruits et feuilles, 1990).
Malgré une montagne d’œuvres d’art à son actif, M. Mialebama demeure un artiste 
peu connu par le grand public. Son atelier, sis 8, rue Siassia au quartier Mafouta, 
arrondissement 8 Madibou à Brazzaville, est une véritable caverne d’Ali Baba. On y 
trouve pêle-mêle  la Sentinelle Home. Le Fumeur : Une  main surmontée d’un masque 
africain muni d’un système électrique actionnant  un mouvement de va- et- vient per-
mettant l’allumage de la cigarette entre les doigts de la main ; la pirogue instrument 
de production : Un couple de pêcheurs dans une pirogue remontant une rivière à coup 
de pagaie. On y voit l’homme et la femme en plein travail pour le développement.
La spiritualité n’est pas en reste dans le programme de travail de l’artiste Mialebama 
; « Victoire de Saint-Michel sur le diable » : Saint-Michel en vainqueur se tient debout 
sur le diable (Satan), tenant dans sa main droite un glaive fl amboyant. Tout en battant 
ses ailes, sa main gauche étendue vers l’avant en vainqueur projette des jets fl ammes. 
En contrebas se tiennent debout deux lions d’or, symbole de la puissance. La madone 
(sainte vierge Marie en prière) : Elle est encadrée de fl eurs sous un jeu de lumière 
et un plafonnier de lumière bleutée. En plein mouvement, le cœur immaculé de la 
madone s’illumine ; la veuve noire, objet d’ornement, c’est une lampe qui produit une 
belle lumière…
Pour la plupart de ces œuvres, il s’agit des prototypes d’œuvres d’art. « Dans tous les 
cas, il ne saurait y avoir d’art sans production»,  (Charles Le Blanc, Le complexe 
d’Hermès, Presses de l’Université d’Ottawa, 2009, p.93).

Gastrone Banimba

Talent 
Lambert Mialebama, de l’art qui protège l’environnement 
Dans sa mission de produire un plaisir esthétique et assurer la représentation du beau, Lambert Mialebama entend désormais donner de la voix au 
combat du siècle, la protection de l’environnement.  
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Cet événement qui est consa-
cré aux musiciens, créateurs, 
entrepreneurs et réalisateurs 
de toute l’Afrique et de la dias-
pora africaine comprendra 
une cérémonie musicale de 
3 heures qui sera diffusée en 
direct le 21 octobre. Elle sera 
précédée d’un festival cultu-
rel de deux jours conçu pour 
divertir et responsabiliser les 
créateurs de musique et les 
fans. La campagne compren-
dra également plusieurs évé-
nements de préparation, une 
tournée de remise des prix, des 
soirées et des projections en 
Afrique, en Europe, aux Etats-
Unis, au Royaume-Uni, au Bré-
sil, dans l’océan Indien et dans 

les Caraïbes.
Notons que les Trace 
Awards seront diffu-
sés en direct sur les 
chaînes Trace dans 
plus de 180 pays à 
travers le monde. La 
cérémonie de remise 
de prix sera égale-
ment diffusée sur 
les télévisions parte-
naires de Trace et les 
chaînes satellite du 
monde entier.
Au cours de ce nou-
veau festival culturel, 
les prix récompense-
ront un large éventail de genres 
musicaux allant de l’Afrobeat 
au Dancehall, Afro-pop, Mba-

lax, Amapiano, Zouk, Kizomba, 
Genge, Coupé-décalé, Bongo 
Flava, Soukous, Gospel, Rap, 
Kompa, R&B et Rumba, tout en 

saluant quelques artistes dans 
un certain nombre de catégo-
ries culturelles.
Il s’avère que près de 10 000 

fans de musique, musiciens, 
faiseurs d’opinion, créateurs 
de style et des infl uenceurs 
d’Afrique et du monde entier 
sont attendus au BK Arena 
pour cet événement.
« Les Trace Awards sont notre 
façon de célébrer le talent 
artistique, la vision et l’im-
pact des musiciens et autres 
leaders du paysage culturel 
urbain avec une cérémonie 
hors du commun qui met en 
lumière et récompense leur 
succès et leur infl uence à la 
fois en Afrique et sur la scène 
mondiale. », a lancé Olivier 
Laouchez, co-fondateur et pré-
sident exécutif de Trace.

Chris Louzany

Trace Awards & Festival
Kigali accueille le festival en octobre
A l’occasion de la célébration du 20e anniversaire du groupe Trace, se tiendra du 19 au 21 octobre prochain, à Kigali au Rwanda, le lancement d’une nouvelle cé-
rémonie de remise de prix en direct et d’un festival dénommé « Trace Awards & Festival ».  

« Les clefs du scénario » est un atelier d’écri-
ture qui favorise des rencontres entre experts 
et jeunes talents du continent africain et leur 
mise en réseau avec les plateformes profes-
sionnelles du reste du monde. Pour cela, il 
déploie un dispositif de formation accélérée 
sous forme de résidence qui s’articule sur 
quatre moments : la formation, l’évaluation 
et le suivi des projets ainsi que des auteurs. 
Ce parcours de formation à l’écriture offre un 
équilibre entre théorie et pratique dans une 
méthodologie de transmission du savoir-faire 
qui repose fortement sur l’approche du 
« Learning by doing ».
« Les clefs du scénario » donnent la possibi-
lité à chaque participant de travailler sur son 
projet dans un environnement profession-
nel. Les résidents sont accompagnés tout au 
long de leur parcours par des professionnels 
à la réputation avérée et par des enseignants 
aguerris.  Le but est de garantir chez le parti-
cipant une bonne culture cinématographique 
primordiale dans son érection personnelle 
mais aussi une occasion de développer leurs 
projets, de se former aux techniques de pré-
sentation et d’entrer en contact avec de po-
tentiels partenaires, afi n de faciliter le fi nan-
cement de leurs projets.
Pour cette 1re édition, l’atelier « Les clefs du 
scénario » aura lieu 2 fois par an, espacé en 
période de 6 mois à Yaoundé, la capitale du 
Cameroun, ou tout autre lieu acquis pour la 

résidence. Pour chaque session, les organisa-
teurs de la residence entendent  sélectionner 
dix projets et convier les auteurs à la phase 
résidentielle d’incubation. Ces porteurs ou 
porteuses de projets seront mis(es) en rela-
tion avec des mentors pour travailler pendant 
et après le Laboratoire.
Sont éligibles à la résidence les projets de 
courts-métrages d’environ 3 à 26 minutes 
maximum de fi ction, documentaire ou série. 
Les dossiers doivent être rédigés en français 
ou en anglais bien que l’usage d’autres lan-
gues parlées dans le fi lm soit fortement en-
couragé. Tout candidat a le droit de proposer 
en maximum un  projet par session.
Dossier de candidature: Lettre de motivation 
à participer à l’atelier (2 pages max), synopsis 
(1/2 page), 1 pièce d’identité (CNI ou passe-
port) en cours de validité, l’histoire du fi lm à 
développer (3 pages max), CV (2 pages max). 
Reçu de versement des frais d’inscription  est 
de  50 000 FCFA. L’inscription se fait en ligne 
à l’adresse : lesclefsduscenario@gmail.com. 
Le dossier est à envoyer en un fi chier PDF 
unique, portant les mentions : Noms  de l’au-
teur –titre  du projet- mois de la session de 
dépôt –année.
Le dernier délai du dépôt des dossiers est fi xé 
au 24 septembre. Soulignons que les résultats 
après la section seront publiés le 08 Octobre 
2023.

 Divine Ongagna 

Les clés du scénario 
L’appel à écriture déjà en cours
Porté par « the Creative Groupe Entertenmaint (CGE) » dont le slogan est « Ecrire 
avec de la lumière », les clés du scénario lancent un appel à participation auprès de 
tous les scénaristes, producteurs et réalisateurs (amateur ou professionnel du scé-
nario), de fi lms camerounais et de la sous-région d’Afrique centrale, à la résidence 
qui aura lieu du 23 octobre au 18 novembre 2023 à Yaoundé au Cameroun.  

Organisé par l’Université Senghor, en 
collaboration avec l’Agence française 
de développement (AFD), Trace 
Academia et le fonds Heva, le pro-
jet « KreAfrika »2023 vise à « sou-
tenir les industries culturelles et 
créatives (ICC) en Afrique, en tant 
qu’acteurs économiques, sociaux 
et culturels, tout en mettant en 
place un mécanisme de fi nance-
ment et de formations pour sou-
tenir des projets sur le terrain », 
a-t-on noté.
En outre, ce projet permet de « sou-
tenir et de former les profession-
nels africains travaillant dans le 
secteur des industries culturelles 
et créatives en Afrique et qui 
souhaitent améliorer leurs com-
pétences en entrepreneuriat et 

découvrir des opportunités de fi -
nancement pour dynamiser leurs 
projets créatifs, tout en favorisant 
ainsi les collaborations entre ac-
teurs publics, privés et associa-
tifs », a-t-on appris.
Par ailleurs, pour être éligible à ce 
séminaire, les candidats devront être 
citoyen et résident d’un pays africain, 
diriger ou avoir lancé une entreprise 
créative depuis au moins 3 ans, être 

actif dans le secteur créatif depuis au 
moins 3 ans et disposer d’un niveau 
suffi sant d’expression et de compré-
hension de la langue de Molière. Les 
candidats ayant un niveau de français 
équivalent à B2 sont appréciés.
Pour ce faire, les candidats sont en-
couragés à déposer un dossier com-
prenant un curriculum vitae, une 
présentation détaillée de l’entreprise 
culturelle ou du candidat ainsi que son 
rôle (si autoentrepreneur), un port-
folio comprenant leurs réalisations 
passées et le produit/service culturel 
justifi ant leurs candidatures au sémi-
naire en tant qu’entrepreneur créatif 
(format .doc ou .pdf accepté, les liens 
doivent être fournis à l’intérieur) ain-
si qu’une déclaration présentant leurs 
attentes pour le séminaire.

Selon les organisateurs, seuls les 
dossiers complets seront pris en 
compte. Aussi, les candidats dont 
les dossiers auront été retenus se-
ront informés par e-mail à l’aide de 
l’adresse fournie lors de la soumis-
sion de leur candidature. Toutes can-
didatures devront être transmises 
via l’adresse mail suivante : kreafri-
ka@usenghor.org

 Chris Louzany photos:  

« KreAfrika » 2023
Les acteurs africains appelés à 
soumettre leurs candidatures
Les acteurs et professionnels de l’industrie culturelle et créative africaine 
sont priés de soumettre leurs candidatures en vue de prendre part au pro-
gramme de formation dénommé « KreAfrika » 2023, avant le 17 septembre. 
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Inspirée de la grande fête de 
la musique qui permet à tous 
les musiciens de jouer, la jour-
née du manuscrit francophone 
permet à tous les auteurs fran-
cophones de diffuser gratuite-
ment leurs livres, de décrocher 
un contrat d’édition, d’une dif-
fusion gratuite de leur livre en 
librairie et de tenter de rem-
porter le grand prix du jury ou 
encore l’un des sept prix litté-
raires en compétition.
Sur le plan international, cette 
journée du manuscrit franco-
phone compte désormais sur 
son compte Facebook plus d’un 
million d’abonnés et reçoit aus-
si le soutien de l’Unesco ainsi 
que du syndicat national de 
l’édition. Fondé en 2013 par les 
Editions du Net et Actualité en 
France, l’événement a permis 
de publier, en dix ans, plus de 
trois mille livres des auteurs de 
plus de trente-cinq nationalités 
différentes, avec plus de qua-
rante-cinq mille exemplaires 
vendus.
Selon le communiqué des or-

ganisateurs, depuis l’ouverture 
des candidatures en mai pour 
cette 11e édition, un engoue-
ment est constaté dans le dépôt 
des manuscrits. Les premiers 
manuscrits sont déjà présents 
sur le site actualité avec un ex-
trait diffusé sur les réseaux so-
ciaux. Aussi, précise le commu-
niqué, les auteurs ont encore 
jusqu’au 30 septembre pour 
déposer leurs manuscrits, uni-
quement sur le site www.lajour-
néedumanuscrit.com. Chaque 
auteur présent à la soirée re-
cevra deux exemplaires de son 
livre qui sera par la suite ven-
du en impression à la demande 
des Editions du Net. A ce titre, 
les auteurs vont percevoir 40% 
de leurs droits sur les ventes 
directes et 10% sur celles opé-
rées en librairie. Par ailleurs, 
tous les livres seront publiés le 
24 octobre 2023, lors de la jour-
née du manuscrit francophone 
où le jury attribuera aux lau-
réats sept prix littéraires dans 
différentes catégories, à savoir 
nouvelles, roman, essaie, témoi-

gnage, poésie, science-fi ction et 
savoir.
Les sept lauréats recevront 
vingt exemplaires de leurs 
livres destinés à la presse, avec 

une publication d’un extrait de 
chaque livre sur le site actua-
lité et d’une promotion sur les 
réseaux sociaux. Le lauréat du 
grand prix du jury bénéfi ciera 

par contre d’un contrat d’édi-
tion de dix mille euros ou d’un 
chèque de trois mille-cinq cents 
euros.

Cissé Dimi 

Journée du manuscrit francophone 2023
Trois auteurs congolais sélectionnés
Tendrys Kitsoukou Makayi, Huguette Valérie Ndoulou Kaye et Bataver Ngoulou Assambi sont les trois Congolais parmi les quatre-vingt-seize auteurs des quinze 
pays déjà sélectionnés pour la 11e édition de la journée du manuscrit francophone, prévue le 24 octobre prochain, en France. 

Vue de quelques ouvrages/DR 

Organisées par l’Association pour 
la promotion des arts plastiques 
(Apap), les rencontres interna-
tionales de peinture de Ouaga-
dougou (Ripo) sont l’un des 
évènements majeurs de la scène 
burkinabé. Pour cette édition, 
l’Apap a pour objectif d’innover 
avec une nouvelle dynamique à 
travers la diversifi cation et la qua-
lité de la sélection des œuvres.
La thématique « Trait d’union »  
qui renvoie à une histoire, aux 
territoires et défi s contempo-
rains du vivre ensemble propose 
un regard inédit sur le rôle des 
expressions artistiques dans la 
réappropriation des valeurs com-
munautaires qui transcendent et 
favorisent le vivre ensemble.
Plus d’une vingtaine d’artistes 
ouest-africains et internationaux 
tels le Congo, le Cameroun, le 
Mali, le Bénin, le Togo, la Côte- 
d’Ivoire, le Sénégal, le Ghana, la France, 
la Belgique, la Chine et le Niger sont 
attendus ainsi que leurs œuvres. Les 
artistes auront aussi l’occasion de par-
ticiper à l’exposition internationale qui 
se déroulera durant la même période à 
Ouagadougou.
Les dossiers de candidatures sont à 
déposer en ligne sur www.ripo.bf et 
doivent  contenir des éléments ci- après 
: nom, prénom,  date de naissance, sexe, 

nationalité, pays de résidence,  adresse, 
email, numéro de téléphone précédant 
l’indicatif, biographie
Les Ripo seront rythmées par des ex-
positions, des masters class et discus-
sions, des conférences et ventes aux 
enchères, une rue marchande et une 
nuit des partenaires. Notons que cette 
édition marque le début d’une nouvelle 
ère itinérante du festival avec une étape 
au Maroc en 2024.

 Divine Ongagna 

Ripo 2023
Les candidatures attendues 
jusqu’au 25 septembre
La 5e édition des rencontres internationales de peinture de Ouagadougou va se 
tenir du 20 au 25 novembre sur le thème « Trait d’union ». L’appel est destiné 
aux artistes peintres, plasticiens, photographes d’arts, arts vidéo, installations 
et arts numériques.  

Organisé par business France, « Ambi-
tion Africa » 2023 se déroulera sur deux 
jours et s’articulera autour d’une ses-
sion plénière en présence des offi ciels 
africains et français, des ateliers théma-
tiques sectoriels et transversaux, des 
rendez-vous B to B personnalisés entre 
entreprises françaises et africaines, une 
communauté d’experts et des cocktails 
de réseautage.
« Ambition Africa » a donc pour objec-
tif entre autres de contribuer à créer 
de nouveaux courants d’affaires entre 
l’Afrique et la France, export et inves-
tissement vers l’Afrique, accueil des 
investisseurs africains en France, par-
tenariats croisés, envisagés tous les 
modes de coopération pour peu qu’ils 
soient gagnant-gagnant.
L’édition 2023 de ce forum entrepreneu-
rial rassemblera plus de mille cinq cents 
participants, en présentiel et en digital, 
dont plus de sept cents entreprises afri-
caines en présentiel en provenance de 
plus de quarante pays africains. Les dix-
sept tables rondes permettront aux en-

treprises de comprendre les enjeux de 
l’Afrique et ses opportunités. Au cours 
de cette édition, business France orga-
nisera parallèlement plus de deux mille 
rendez-vous d’affaires. Ces échanges 
permettront d’assurer les premiers 
contacts avec les acheteurs, les distri-
buteurs, les partenaires industriels et 
de recevoir des conseils d’experts et 
des partenaires de l’événement.
Les thèmes abordés cette année por-
teront sur la situation économique et 
le climat des affaires en Afrique, sur la 
formation professionnelle et le fi nance-
ment des entreprises, sur les secteurs 
les plus demandeurs d’investissements 
dont l’agriculture, la santé, la mobilisa-
tion urbaine, l’eau et les déchets, l’ac-
cès à l’énergie, les technologies et télé-
communications, les infrastructures et 
la logistique, le tourisme et l’hôtellerie, 
les ressources et industries extractives, 
les chaînes de valeur euro-africaine et 
la Zone de libre-échange continentale 
africaine ‘’Zlecaf’’.

 C.D.

Entrepreneuriat 
« Ambition Africa » pointe 
à l’horizon
Evénement annuel visant à renforcer les liens économiques et commerciaux 
entre l’Afrique et la France, la cinquième édition de ce forum se tiendra du 
17 au 18 octobre prochain à Paris, en présence des ministres, ambassadeurs, 
conférenciers infl uents et des délégations des entreprises de toute l’Afrique.  
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Les immortelles chansons d’Afrique

« Famille Kikuta » de Général Defao
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Auteur-compositeur, talentueux danseur et chanteur à la voix admirable, le Général Defao a impacté le microcosme musical afri-
cain avec son morceau « Famille Kikuta ».  

« 
Famille Kikuta » occupe la première 
place de l’album « Pitié mon amour », 
paru en 1995 grâce au label « Maillot 
Jaune » sous la référence MJ 001 CDS. 

Enregistrée au studio Diane-Music, mixée par 
Défao et Dénise, cette mélopée, chantée en 
solo par son auteur, raconte la souffrance de 
Dédé Kibuila, une femme abandonnée par Didi 
Kikuta, son mari, à cause d’une affaire inven-
tée. Cette situation a ébranlé la famille Kikuta. 
Désormais Dédé Kibuila dont les parents sont 
pauvres devra assurer seule la popote, la sco-
larité ainsi que les soins médicaux des enfants. 
Son grand frère qui pouvait lui venir en aide a 
été incarcéré. Pour faire face à cette doulou-
reuse réalité, Dédé optera pour la conscienti-
sation de son homme.
« Didi a ye o bala ngai na mbongo, soki 
mabe benga ba famille bo solola, okimi 
ndako na yo, okimi bana ba yo, nani a ko 
bokola bango papa ya bana, zonga na nda-
ko, to bonguisa na malembe papa ye ayoleli 
». « Didi, tu m’as épousée avec de l’argent, 
s’il y a une faute fait intervenir les familles 
pour régler cette affaire, tu as fui ta mai-
son, tu as fui tes enfants, qui donc prendra 
soins d’eux ? Tu es le père de ces enfants, 
rentres à la maison qu’on trouve la solution 

dans le calme ». Dans cet album, on retrouve 
Luciana Demingongo au chœur, Défao exécu-
tant le solo vocal, Guy Wanzambi à la guitare 
basse, Jagger Bokoko et Yves Demukuse à la 
guitare solo, Richa Cogna Cogna à la batterie, 
Azanga à l’animation. En 1996, sous la houlette 
de Scorpion production de Clesh Atipo Ngapy, 
le Général Défao et son ensemble « Big Stars » 
sortiront l’album « Madova Amour interdit » 
dans lequel on retrouvera une autre version 

de cette chanson sous le titre de « 2e Mi-temps 
Famille Kikuta». Dans ce remix, la guitare solo 
est assurée par Burkina fasol et l’animation par 
Théo Mbala.
 Né le 31 décembre 1958 à Kinshasa, Défao, 
de son vrai nom Matumona Lulendo, a démar-
ré sa carrière musicale dans les orchestres 
« Suka Movement », « Sorgo Stars » et « Somo 
West ». Ce dernier était basé à Inkisi-Kisantu. 
C’est pendant son maquis à Kisantu que Le 
guitariste Manuaku le découvrira et lui de-
mandera d’intégrer son orchestre, le « Grand 
Zaiko Wawa » en 1981. Dans cet ensemble, 
Défao formera un duo de choc avec Jo Poster. 
En 1983, il entre dans « choc stars » avant de 
créer, en 1990, son propre groupe dénommé 
« Big Stars » dans lequel ont évolué des ar-
tistes tels que Montana Kamenga, Burkina Fa-
sol, Kabosse, Gipson et bien d’autres. A partir 
des années 2000, «  Big Stars » a rencontré 
quelques diffi cultés et Défao décida d’élire do-
micile au Kenya. De 2000 à 2016, il sort six al-
bums qui ne connaîtront qu’un maigre succès. 
Décédé le 27 décembre 2021 au Cameroun, le 
Général Défao nous a laissé un héritage musi-
cal très riche.   

Frédéric Mafi na

Dans le documentaire ‘’je suis Noire’’, Ra-
chel M’bon fait entendre les voix de six 
femmes afro-descendantes pour décon-
struire les stéréotypes racistes présents en 
Suisse. La Suisse, terre de neutralité, est 
souvent perçue comme un havre de paix et 
de prospérité. Mais, le plus souvent, le bien-
être apparent ne concerne pas les minori-
tés. Rachel M’bon, née d’un père congolais 
et d’une mère suisse-allemande fait partie 
du 3% de personnes noires suisses. Un 
groupe encore fortement perçu comme un 
ensemble monolithique venant d’un ‘’ail-
leurs sauvage’’, une expression utilisée par 
Rachel M’bon dans le synopsis de son do-
cumentaire ‘’Je suis noire’’ coréalisée avec 
Juliana Fanjul. Ce premier long métrage 
évoque le déni de sa propre identité que 
peut provoquer ce type de stigmatisation.
Enfant, la réalisatrice suisso-congolaise 
grandit dans la compagne suisse, entou-
rée par des camarades blancs où elle est 
la seule métisse de l’école. Victime de 
micro-agressions quotidiennes, elle se 
construit dans un déni total de son ori-
gine africaine. Dans les premières minutes 
du fi lm, elle nous montre avec honnêteté 
glaçante un souvenir de son enfance. Son 
père, habillé de manière très élégante, l’at-
tend à la sortie de l’école. Pour ne pas être 
la risée de la classe, elle fait semblant de 
ne pas le connaître. Ce déni de son propre 
origine est une réalité trop longtemps ré-
primée que la réalisatrice assiège avec cou-
rage aujourd’hui.
En pointant du doigt le besoin d’assimi-

lation impérieux qui l’a guidée durant de 
nombreuses années, elle parvient à la dé-
construire de manière habile et profon-
dément touchante. En plus de son propre 
témoignage, la réalisatrice a voulu donner 
la parole à d’autres femmes afro-descen-
dantes. Six femmes d’origines différentes, 
mais qui ont toutes en commun une chose 
en plus d’être blanches, la réussite sociale. 
Par ailleurs, dit-elle, le choix d’offrir la pa-
role qu’aux femmes découle du désir de par-
ler de féminisme intersectoriel, la double 
peine d’être femme noire ou métisse. Ainsi, 
Tallulah Bar, Brigitte Lembwadio, Carmel 
Frohlicher, Armelle Saunier, Paula Charles, 
Khalissa Akadi, les propagonistes du fi lm, 
offrent le miroir de leur parcours de vie. 
Des témoignages qui se croisent en écho et 
qui dessinent le paysage d’une société en-
core fortement raciste.
En effet, le festival international de fi lm de 
la diaspora africaine présente un cinéma 
inédit et souvent négligé qui met de l’avant 
le regard des personnes africaines et de la 
diaspora africaine sur la société. L’objectif 
est de présenter au plus grand nombre des 
fi lms issus de la diaspora africaine, dans 
le but d’élargir l’intérêt pour les cinémas 
d’Afrique et le cinéma de tous ceux qui, 
partout dans le monde, tracent leur origine 
en Afrique. Les différents fi lms sélection-
nés abordent des thèmes qui incitent à la 
réfl exion et poussent à poser un regard dif-
férent sur les œuvres s’intéressant à la vie 
et à la culture de la diaspora africaine.

Cissé Dimi

Cinéma

« Je suis noire » de Rachel M’bon au Fifda
Chaque année en septembre, le Festival international des fi lms de la diaspora africaine (Fifda) nous permet de découvrir, avec une programmation riche concoc-
tée par Diarah N’daw-spech et Reinaldo Barroso-spech des fi lms rares, inédits ou inconnus explorant la grande panoplie des cultures afro-descendantes, mais 
aussi des fi lms réalisés en Afrique par les réalisateurs vivant sur place. « Je suis Noire » de la réalisatrice congolaise Rachel M’bon fait partie des onze fi lms sé-
lectionnés pour la 13e édition de cette rencontre prévue du 8 au 10 septembre à Paris, en France.  
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Les Jeux de la Francophonie sont 
une occasion exceptionnelle de 
faire vivre la Francophonie dans 
toute sa diversité en facilitant la 
rencontre de jeunes du monde 
entier autour de la même langue, 
le français. Ouverts aux athlètes 
et aux jeunes talents artistiques 
âgés de 18 à 35 ans, les Jeux 
comprennent des compétitions 
sportives, des animations et des 
concours culturels dans les 11 
disciplines suivantes : chanson, 
contes et conteurs, danse de 
création, jonglerie avec ballon, 
hip-hop (danse), marionnettes 
géantes, littérature (nouvelle), 
peinture, sculpture, installation, 
photographie et création numé-
rique.
Revenu fraîchement de cette 
grande cérémonie, la tête haute, 
médaille d’argent à main levé, 
ces artistes ont réuni un public 
hétérogène pour partager leur 
vécu. Zed Lebon, promoteur du 
Mbongui Art Photo, ancien lau-
réat  et chef délégué de l’équipe 
représentant le Congo en RDC a 
évoqué les contours  juridiques 
et logistiques du travail réalisé et 
défendu par les artistiques. « Le 
Congo a été racheté a la der-
nière minute, et le comité  du 
festival  nous a juste accordé 
deux disciplines qui sont la 
photo et la peinture où fi nale-
ment deux artistes ont été rete-
nus après  la sélection. Les par-
ticipants ont envoyé les œuvres 
en amant qui ont  été exposées 
au musée national. Ensuite 

était  arrivée la phase des ate-
liers où les participants ont  
échangé publiquement et in-
dividuellement  avec les jurys 
sur les questions techniques 
et personnelles.  Les artistes 
avaient par la suite  réalisé des 
œuvres sur place pendant cette 
cérémonie », a-t-il expliqué
Therance Ralff Lhyliann, artiste 
visuel, et sacré médaillé d’argent 
de cette 9e édition, a, pour sa 
part,  évoqué le poids de la res-
ponsabilité envers son pays et ses 
confrères artistes. «  Lorsqu’on 
est au pays, on est comme les 

autres, mais quand on est à 
l’extérieur, on devient une es-
pèce de symbole », a-t-il souligné. 
Son œuvre « Mama » est celle qui 
a convaincu les jurys parmi tant 
d’autres.  L’artiste s’est inspiré de 
sa grand-mère pour rendre hom-
mage à toutes les femmes congo-
laises âgées et du monde entier 
qui, tant soit peu, ne se limitent 
pas à être des objets, parfois stig-
matisées dans les familles. «  Ce 
sont des femmes fortes, elles 
veillent, protègent, donnent de 
l’amour, nourrissent, trans-
mettent leur savoir et sont 

des gardiennes de mémoire. 
C’est une lettre d’amour à ma 
grand-mère où la photo a été 
utilisée comme le langage », 
a-t-il  renchéri.
Par ailleurs,  les membres du jury 
ont donné un autre challenge a 
exécuté. Celui de développer un 
thème sur place pendant l’évè-
nement. Therance Ralff Lhyliann 
s’est rendu à « Pakadjuma », un 
quartier reculé de Kinshasa (et 
titre d’un son  sorti en 2016) pour 
réaliser son œuvre. « Même dans 
les endroits les plus terribles 
de la terre, il y a toujours cette 

percée de lumière. Et celle-ci, 
je l’ai trouvé dans cette femme 
congolaise, prostituée, elle a 
élevé une fi lle qui n’était pas la 
sienne. C’est une manière pour 
moi de dire qu’on ne peut pas 
limiter l’humain à une profes-
sion où à l’endroit où il est géo-
graphiquement car les beautés 
sont universelles », a-t-il dit
Quant à Jacques Mayala, plasticien 
et participant pour sa première 
fois aux Jeux de la Francophonie, 
il a œuvré sur  l’équité  et sur la 
protection des droits des enfants. 
Derrière ses tableaux, l’artiste 
a voulu ramener le public à une 
prise de conscience. « L’homme 
crée des phénomènes qui dé-
truisent le monde à l’avenir. 
Il se croit génie aujourd’hui et  
prend des responsabilités sans 
penser à la négativité : il en-
grosse une fi lle, condamne les 
autres sans les écouter, détruit  
la fl ore et la faune. Or, il devrait 
distinguer ce qui est positif, de 
vivre en communauté, en asso-
ciation pour mieux trouver des 
solutions pour le futur », a-t-il 
exhorté. Néanmoins, les artistes 
ont déploré le manque d’assistan-
ce de la part du ministère de la 
Culture, des Arts et du Tourisme 
lors de ce grand évènement. No-
tons qu’à la fi n des échanges, les 
artistes ont dédié cette  médaille 
d’argent à  Bill Kouelany, artiste 
plasticienne et écrivaine, promo-
trice et responsable des Ateliers 
Sahm.

 Divine Ongagna

Carte Blanche

Dans les coulisses des 9es Jeux de la Francophonie
Les artistes Zed Lebon, Ralff Lhyliann et Jacques Mayala respectivement photographes et plasticien, ont tenu une carte blanche le mar-
di 29 aout à Brazzaville, pour partager  leur expérience  sur la 9e édition des Jeux de la Francophonie qui s’est tenue en juillet dernier 
à Kinshasa en République démocratique du Congo (RDC), sous les signes de la solidarité, de la diversité et de l’excellence.  

Photo ateliers Sahm, partage d’expérience (Zed Lebon, Ralff Lhyliann et Jacques Mayala)

Lancée le 5 mai dernier, la ré-
ception des textes a été clô-
turée le 30 juin 2023 ; ladite 
édition Prix Pierre Ntsemou 
portait sur les thèmes de « l’in-
différence » pour la catégorie 
poésie et ‘‘ la mémoire collec-
tive’’ pour la catégorie nouvelle. 
Ainsi, après une réunion ex-
traordinaire entre le président 
du jury, le coordonnateur en 
chef dudit concours et les 
membres du jury, sont déclarés 
récipiendaires ou lauréats du 
Prix Pierre Ntsemou 2023 :
 -Catégorie poésie
Moutsambote Charles Junior 
pour son poème ‘‘Sous les 
ombres des nostalgies hon-
teuses ’’ (1er Prix) Ngoma 
biene Ange Arnauld pour son 
poème ‘‘L’indifférence’’ (2e 
Prix) Delice Mankou pour son 
poème ‘‘L’âme des fl euves’’ (3e 
Prix) Bikouma Judithia Ruth 
pour son poème ‘‘Une sombre 
lumière’’ (3e Prix)
-Catégorie nouvelle

Bikindou Mouanda Florian 
pour sa nouvelle ‘‘Monnaie 
commune’’ (1er Prix)
Ngoulou Ntoutou Prince-
nor pour sa nouvelle ‘‘La 
mémoire kingoulienne’’ (2e 
Prix)
Ngombond Honneur Emma-
nuelle pour sa nouvelle ‘‘Au-
jourd’hui, Emmet Louis Till 
aurait 82 ans…’’ (3e Prix).
Ces récipiendaires ont res-
pecté le règlement de par-
ticipation de cette troisième 
édition. Ils ont soumis au 
comité de lecture des textes 
inédits de grandes factures 
qui, de par leur qualité créa-
tive, dégagent une portée 
littéraire particulière. Sans 
être hors sujet, ils ont bien 
exploité les thèmes propo-
sés pour cette troisième édi-
tion. Pour votre gouverne, 
je me fais le devoir de dire 
au public qu’une cérémonie lu-
mière de la remise des prix de 
la troisième édition Prix Pierre 

Ntsemou sera organisée ulté-
rieurement, la date et le lieu se-
ront communiqués sur la page 
Facebook Plum’art 2021 où 

sont publiés les résul-
tats défi nitifs.
Pour la petite his-
toire, le concours in-
ternational de poésie 
Plum’art-Z a vu le jour 
en 2021 sur le sol braz-
zavillois sous tutelle du 
promoteur littéraire 
Ulrich Bakoumissa 
Ngouani avec pour par-
rain Ferréol Constant 
Gassakys. Ce qui a 
fallu que sa première 
édition soit dénommée 
Prix Ferréol Gassakys 
2021. Plum’art-Z a 
pour objectif princi-
pal non seulement de 
rendre hommage aux 
férus écrivains, voire 
icônes de la littérature 
du Congo-Brazzaville, 
de la première généra-
tion à la génération ac-

tuelle de leur vivant, quoiqu’ou-
vert à toutes les nationalités du 
point de vue de la participation 

et sa posture internationale, 
mais aussi de promouvoir les 
talents des jeunes écrivains mé-
connus (écrivains en herbe) à 
travers le monde.
Cette année l’édition a été bap-
tisée Pierre Ntsemou. Le choix 
de la fi gure emblématique 
Pierre Ntsemou par le jury de 
Plum’art-Z pour sa troisième 
édition dénommée Prix Pierre 
Ntsemou 2023, présidée par le 
Dr Guy Armand Mampassi, est 
le résultat du travail acharné 
du comité de sélection (de lec-
ture). Celui-ci a examiné les dif-
férents ouvrages sélectionnés, 
reçus de la part de cinq auteurs 
congolais de Brazzaville. Après 
cette examination fructueuse, 
les ouvrages de Pierre Ntse-
mou ont retenu leur attention 
grâce à sa plume qui, non seu-
lement éveille la conscience de 
l’homme face aux ténèbres de 
l’existence, mais apprend aussi 
au lecteur comment s’y prendre.

Aubin Banzouzi

Prix littéraire
Les nominés de l’édition Pierre Ntsemou 2023 sont connus
Sous l’égide de l’écrivain et éditeur congolais Ulrich Bakoumissa Ngouani, le jury du prix Plum’Art-Z vient de révéler au public 
les heureux élus de l’édition 2023 dénommée Pierre Ntsemou.  

Ulrich Bakoumissa Ngouani, promoteur du 
prix Plum’Art-Z/DR 
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Ecrire que Conquering Lions mettra le feu à la Côte sauvage lors du festival Ponton Miziki avec son dernier 
titre Kimpa Vita est du domaine du hautement probable tout autant qu’une maladresse lorsque l’on connaît 
la triste fi n de la Jeanne d’Arc congolaise  passée par les fl ammes un 2 juillet 1706.  Alors plutôt que parler 
d’un concert incendiaire en approche, parlons de roots [Racines] et, pour bien choisir les mots, de reggae 
Bantou, appellation qui défi nit au plus près le style musical des lions conquérants chers à Patrick Bikoumou, 
chanteur, guitariste et chef de fi le de ce groupe ponténégrin.  Pour autant, Bosch, surnom du chanteur en 
référence aux bougies d’allumage [précisons : bougies d’allumage sans aucun rapport avec Kimpa Vita] de 
sa mobylette qui ne tombait jamais en panne lors de son adolescence, est intarrissable pour évoquer longue-
ment ce pan de l’histoire du Royaume Kongo.
C’est une certitude à écouter Bosch, on sent qu’il maîtrise le sujet, partie intégrante de sa culture bantou, et 
qu’il lui tient à cœur. Car l’homme aime à explorer les racines pour les faire jaillir à la lumière et s’interroger 
sur l’ancestralité parce que « C’est important de savoir d’où l’on vient pour savoir où aller », dit-il. Alors 
forcément, Kimpa Vita, prophétesse qui lutta à la fi n du XVIIe siècle pour la réunifi cation du Royaume Kon-
go, militant par ailleurs contre la colonisation portugaise et contre la traite esclavagiste, ne pouvait qu’inspi-
rer Bosch pour qu’il lui rende en chanson un hommage appuyé.
On n’en oublie pas pour autant que d’autres hommages furent rendus à Kimpa Vita en danse contemporaine, 
au cinéma, en littérature ou en peinture ; que ce soit par le célèbre chorégraphe Delavallet Bidiefono à tra-
vers la danse, par le réalisateur Ne Kunda Nlaba avec le  documentaire « Kimpa Vita : la mère de la révolu-
tion africaine » ou encore par Magloire Mpembi Nkosi, auteure du roman « Kimpa Vita, la fi lle de Ne Kongo 
».  Kimpa Vita est aussi représentée à Brazzaville sur la Fresque de l’Afrique, appelée « Le peuple parle au 
peuple », œuvre réalisée en 1970 et signée par quatre artistes peintres congolais.  
Si quelques orchestres d’ici et là ont déjà célébré la légendaire Kimpa Vita en musique, la version en reggae 
bantou des Conquering Lions offre une nouvelle fenêtre pour le moins originale sur la Jeanne d’Arc congo-
laise. Vous brûlez [Pardon] sans doute déjà d’envie de découvrir ce titre, promis à être l’un des morceaux 
phares du répertoire de Conquering Lions au Festival Ponton Miziki sur la Côte sauvage de Pointe-Noire où 
se produiront de nombreux artistes nationaux et internationaux, et vous avez raison. C’est à ne pas manquer.

Philippe Édouard

Musique 

Kimpa Vita version reggae bantou !
Si l’immense song-writter canadien Leonard Cohen a chanté « Joan of Arc » en hommage à la « Pucelle d’Orléans » brûlée vive 
sur le bucher, Patrick Bikoumou rend, quant à lui,  hommage à Kimpa Vita, l’alter ego  de cette héroïne de l’histoire de France. 
Un titre à découvrir au festival Ponton Miziki.  

 Patrick Bikoumou sur scène/Adiac 

D’abord la vue de ces nom-
breux villages et quelques 
villes des deux rives du fl euve 
dont les principaux sont du 
côté Congo-Brazzaville : Ma-
luku-bambou ; Maluku-Tré-
chot ; Longoli ; kaba- école ; 
kaba- village ; kunzulou miran-
da ; Dinga mawa ; Mossengue ; 
Santa Maria ; kimpoko ; Mafa-
mbi ; Ngabé ; Mouala ; Léfi ni 
; Mbala ; Lilanga ; Mpouya ; 
Makotipoko ; Kounzoulou ; 
Mobaka ; Mossaka ; Loukole-
la ; Likenzé ; Matoko ; Nkasa ; 
Ibebou ; Botounou ; Motimom-
biongo ; Liranga. et du Côté 
Congo-Kinshasa : Maluku ; 
Maboutoukou ; Mai-Ndombé ; 
Kana ; Kunzulu ; Kouamouth ; 
Biangala ; Mbali ; Muse Bwaka ; 
Tsumbiri ; Bolobo ; Bobi ; Lou-
kolela ; Ngombé.
Outre ces agglomérations ru-
rales et urbaines riveraines 
du fl euve Congo, la curiosité 
du touriste sera captée par 
des sites naturels tels que les 
pointes ngobila aux kms 174 et 
178 respectivement rive droite 
et rive gauche du fl euve Congo 
; Sandy-beach, une étendue 
d’eau à l’image du stanley-pool, 
mais deux fois plus vaste. Il va 
du km 260 au km 300 ; où l’on 
peut contempler l’ile kaka, l’ile 
des hippopotames, et l’ile noire 
et puis les falaises de Mangué-

guégué. Selon Edouard Du-
pont auteur des « Lettres sur 
le Congo – Reinwald 1887 », 
ces falaises rappellent à tous 
égards les falaises de la Manche 
(France et Grande- Bretagne). 
Comme elles, elles sont à pic, 
à arêtes découpées par des 
ravins et d’une blancheur écla-
tante. Mais, à part ces simili-
tudes d’aspect, leur différence 
est fondamentale et rend ces 
similitudes mêmes particulière-
ment étranges.
Les falaises françaises et an-
glaises (…), sont de la craie, 
ici, c’est du sable agglutiné d’un 
côté, du carbonate de chaux, de 
l’autre de la silice. Ces couches 
de Stanley-Pool sont donc un 
grès blanc, très tendre, en 
couches horizontales, le dépôt 
doit avoir une épaisseur d’au 
moins cent cinquante à deux 
cents mètres (…), il repose 
sur du quartzite brun et sur 
des grès jaunes bréchiformes 
qui forment le lit du Congo du 
Stanley-Pool jusqu’au Kassaî et 
plus haut.   
D’autres curiosités à visiter ; 
ce sont les confl uents : KassaÏ 
au km 193 ; la léfi ni au km 219 
; l’Alima km 418 ; l’Oubangui 
au km 600, etc. Citons aussi la 
première curiosité au départ 
de Brazzaville, le Pool- Malebo 
où se regardent comme dans 

un miroir les villes capitales 
les plus rapprochées au monde 
: Brazzaville et Kinshasa. Le 
Stanley-Pool ou Pool –Malem-
bo (environ 555Km2) est un 
lac de forme elliptique (34Km 
sur 24Km). Quant à la grande 
Mbamou, sa superfi cie est d’en-
viron 187 Km2. Le 23 décembre 
1908, signature de la conven-
tion franco-belge rattachant 
l’île Mbamou au Congo français. 
L’émerveillement des touristes 
du fl euve Congo sera complété 
par l’histoire dudit fl euve.
Plus loin, à l’est, tandis que le 
lac Moëro se créait un déver-
soir par la Luvua, le Tangani-
ka se forçait un passage vers 
le Lualaba à travers la Luku-
ga, captait les eaux du Kivu et 
une partie de l’ancien bassin 

méridional du Victoria-Nyan-
za ; il venait renforcer ainsi la 
puissance du fl euve. Celui-ci, 
aujourd’hui long de 4700 km, 
a un débit moyen de 40.000 
mètres cubes à la seconde ; il 
creuse une profonde vallée 
sous-marine et sa force est telle 
qu’à 17 km au large son courant 
demeure sensible, que les eaux 
de surface de l’océan en restent 
douces jusqu’à 75 km, qu’à plus 
de 500 km on observe encore 
une coloration de la mer par les 
matières qu’il apporte.
On comprend qu’une telle 
masse d’eau, entraînant un 
éventail de rivière étalé sur plus 
de deux millions huit cent mille 
kilomètres carrés, ait pu, par 
l‘érosion, se frayer un passage 
à travers les roches les plus 

dures. L’exutoire qu’elle s’est 
littéralement sculpté à travers 
la roche entre Léopoldville et 
Matadi en est le plus frappant 
exemple : là, le fl euve, qui au 
Stanley-Pool s’étendait sur une 
largeur de quelque vingt-cinq 
kilomètres, se resserre brus-
quement dans des gorges qui 
parfois ne dépassent pas 500 
mètres ; le long des 350 kilo-
mètres qui séparent la capitale 
du port maritime, il dévale en 
tourbillonnant le long escalier 
qu’il s’est aménagé en sciant 
la roche, cet escalier forme sur 
une dénivellation de 260 mètres 
une trentaine d’ensembles de 
chutes et de rapides.
Ce beau et tumultueux paysage 
n’a pas changé depuis mon der-
nier voyage en 2001 à bord du 
bateau Marie Massamba-Débat, 
dans le cadre de la couverture 
médiatique de la première pa-
trouille mixte entre les deux 
Congo de l’opération Pacifi c 
Congo-Oubangui. L’opération 
avait rassemblé 500 militaires 
des deux Congo. Chaque pays 
y avait mis la moitié des effec-
tifs. Ce digest est une invite, 
non une prière à « goûter » à ce 
plaisir de visiter les merveilles 
du Congo qui est fi nalement 
une preuve de la mécanique 
continentale terrestre.

Gastrone Banimba 

Tourisme

Le fl euve Congo, une mine de vues extraordinaires
Naviguer sur le fl euve Congo, notamment dans sa partie frontière des deux Congo, offre le plaisir de découvrir de nombreux 
sites touristiques. Les 600 km qui séparent le beach de Brazzaville ou de Kinshasa au confl uent de l’Oubangui dévoilent des 
merveilles et des images à couper le souffl e.  

Une vue du fl euve Congo
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Epinglé à la une sur ses ré-
seaux sociaux, le post de Canal 
Box Congo avertissait le 8 août 
ses clients : « Nous portons à 
votre connaissance qu’à la 

suite d’un incident sur un 
câble fi bre optique internatio-
nal, les perturbations seront 
constatées sur la qualité de 
nos services. Nous nous ex-

cusons pour le désagrément 
que cela va causer ». Soit. 
Commençons par préciser que 
la norme est d’écrire « excusez 
nous » plutôt que de s’auto-ex-

cuser. Bref, ce n’est là qu’un 
léger détail dans une commu-
nication qui va s’avérer de jour 
en jour défi ciente, voire provo-
catrice. Car, là où le bât blesse, 

c’est qu’à ce jour, les graves 
perturbations n’ont trouvé au-
cun remède et la communica-
tion de Canal Box Congo reste 
aussi fi gée que ce post épinglé, 

au plus grand mécontentement 
des clients.
La communication de crise n’est 
assurément pas au Congo Braz-
zaville la tasse de thé des en-

treprises et on a pu s’en rendre 
aisément compte avec Energie 
électrique du Congo ou Océan 
du Nord par le passé. Soit. Pour 
autant faut-il pour Canal Box 

Congo publier, avec une totale 
indifférence des conséquences 
de cette perturbation qui ne fait 
que durer, des posts hautement 
fl atteurs qui viennent profondé-

ment irriter la toile ?  « On est 
là, on rit, tu ris, est-ce que tu 
as déjà ton box ? », « Profi tez 
de vos moments en famille, 
Canal Box la Fibre familiale 
», « On monte le son sans jamais 
perdre la connexion. On danse 
au rythme du très haut débit ». 
La vérité est que personne ne 
rit, qu’il n’est plus possible de 
suivre un fi lm en streaming ou 
un match de football en famille 
et qu’on s’endort en dansant un 
slow sur le très bas débit.  Et 
si il y a un son qui monte c’est 
bien celui de l’indignation géné-
rale.  La seule chose qui tienne 
est de payer son abonnement 
au prix fort, Canal Box Congo 
oubliant le moindre geste com-
mercial qui aurait pu faire valoir 
un signe d’apaisement avec sa 
clientèle. Que nenni.
On ne peut naturellement que 
compatir aux incidents aux-
quels Canal Box Congo, tombé 
en disgrâce et qui nous avait 
pourtant habitué au meilleur, 
doit faire face mais, à lire les 
nombreux commentaires de sa 
clientèle excédée, on ne peut 
qu’également mesurer le préju-
dice causé à titre personnel ou 
familial et, plus grave encore, 
dans le milieu professionnel, à 
l’ère où Internet est au centre 
de très nombreuses activités 
économiques. Il ne reste plus 
qu’à prendre le mal en patience, 
patience dont on sait qu’elle est 
une vertu cardinale en Répu-
blique du Congo.

 Philippe Édouard

Internet 

La fi bre à haut débit ? C’est dans la boite ! Oui mais non !
De quoi péter un câble ? Y a pas loin ! Depuis le début du mois d’août Canal Box Congo diffuse ses mégabits au compte-gouttes et ses 
abonnés, comme sous perfusion, y perdent leur sang froid !  

Hormis les Cheveux Crépus, l’orchestre Ballet les Anges, les Elus, les Grands Orphelins, les Echos Noirs Mbamina, groupes vocaux les plus plébiscités et 
qui connurent une ascension fulgurante au niveau national et international, l’on assista également à l’émergence d’une fl opée d’autres groupes vocaux 
dans l’arène musicale congolaise qui excellèrent dans le domaine de la chanson engagée dite révolutionnaire. Il s’agit  des Pattes Tendres (embryon de 
l’orchestre ballet les anges).  

L
e groupe vocal «Les Pattes Tendres» fut Créé 
en 1964 par Massengo Jean Pierre fonction-
naire avec les frères Kimbolo Gérard, Clotaire 
et Pierre Sengholt. Ils utilisèrent comme ins-

trument de prédilection la mandoline et la cythare par 
Massengo et Gérard, la chanson fut assurée par Clotaire 
Kimbolo, Josys Toungamani écrivait les chansons pour 
le groupe.
«Les Cols Bleus» fut  Créé en 1965 à Pointe Noire, à 
l’issue d’un concert du groupe les Mésanges à la case 
du parti de Pointe Noire, Rifi  Kitouka fut approché par 
le talentueux chanteur Rigadin Mavoungou qui lui sug-
géra de monter un groupe vocal et c’est sur les cendres 
des Mésanges que naquit le groupe vocal dénommé 
«Les Cols Bleus» en raison de la tenue de scène arboré 
lors de leur premier concert au lycée Victor-Augagneur. 
Le groupe s’appelait «Les Cols Blancs» et Azad le cou-
turier ne disposant plus du tissu blanc pour les cols mit 
le bleu en lieu et place du blanc, le groupe Les Cols 
bleus fut composé des frères Kitouka (Rifi  et Rifi fi ), 
Rigadin Mavoungou, Georges Sarlabou, Charly Sao et 
Marie Joséo.
«Les Ombres», groupe constitué d’un chœur de neuf 
musiciens chanteurs et instrumentistes, sous la hou-
lette de Pierre Matta chef du groupe, connurent des 
moments de gloire grâce à la technicité de ses membres, 

entre autres Benjamin Nkounkou, Firmin Silou, Joachin 
Yola, Moïse Nkouka, Albert Malonga. Ils gagnèrent leur 
pari à la 2e  Semaine d’Amitié de la Jeunesse Sovie-
to-Congolaise organisée en Moldavie en URSS du 09 au 
20 août 1972, accompagnée du célèbre chanteur Clo-
taire Kombolo.
«Les Ombres» dans une forme éblouissante émerveil-
lèrent et captivèrent le public Tunisien lors du 1er Fes-
tival panafricain de la jeunesse Tunis en 1973, Festival 
au cours de laquelle participèrent les orchestres Sinza  
Kotoko du Congo et l’Afrisa de Tabu Ley du Zaïre. A la 
fi n du Festival, Pierre Matta chef de groupe immigra en 
France. Après avoir subsisté quelques moments le ba-
teau battant  pavillon «Les Ombres» prit de l’eau et par 
la suite quelques musiciens intégrèrent les orchestres 
de la place.
Les Grands AS, groupe vocal, devint plus tard un or-
chestre  avec comme musiciens Théo- Blaise Nkoun-
kou, Claude Mayika et Vincent Sita.
Les Anges, groupe vocal de Pointe Noire,  Tchicaya 
Simon alias Sancho intégra le groupe où il trouva litt-
le Pergola Dacosta, Bangou Valentin, Bissemo Jean 
Pierre, Pambou Tchicaya Tchico y fi t son entrée un peu 
plus tard. Il sied de noter qu’à l’instar des groupes vo-
caux sus cités, d’autres groupes émergèrent également 
sur l’échiquier musical congolais aux nombres desquels 

l’on peut citer « Les Griots », « Les Gazeles », « Les 
7 Freres », « Les Nez Epatés, « les Mains Blanches », 
« Les Peaux Noires », « les Grands Cols Bleus » et tant 
d’autres. Ces groupes vocaux comme leurs aînés, les 
orchestres, n’échappèrent pas à ce qui devint un fl éau, 
à savoir la dissidence et la dislocation de groupe par-
ticulièrement le passage des groupes vocaux aux or-
chestres modernes au cours des années 1970 tels que 
«Bilengue Sakana», «Nzube Likofi », « Les Grands Cha-
minadiens », « Ndimbola Lokole », « Groupe Rouge », 
« Tout Choc Zimbabwé », « Les Techniciens (groupes 
communément appelés orchestres amateurs) qui ne 
connurent pas des lendemains meilleurs à la suite d’une 
mauvaise gestion à laquelle ils furent confrontés.
Ainsi donc pour clore l’histoire des épopées des groupes 
vocaux dans l’arène musicale congolaise, Clément Ossi-
nonde, éminent chroniqueur de musique, dans une de 
ses publications, rend hommage à Jacques Loubelo et 
déclare : « C’est à Jacques Loubelo que reviennent tous 
les éloges pour avoir été celui qui a le plus contribué à 
la vulgarisation de la chanson engagée et qui s’est fait 
remarquer par ses ambitions intéressantes : construire 
une musique progressiste mais énergétique en l’inté-
grant dans un environnement spectaculaire laissant une 
large place à l’utilisation de la danse des « Light-Shows ».

 Auguste Ken-Nkenkela
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En effet les éléphants de forêt 
africains sont connus comme 
les « méga-jardiniers de la forêt 
», en raison de leur capacité à 
accroître les stocks de carbone 
et à disperser les nutriments vi-
taux.
En traversant les forêts tropi-
cales denses d’Afrique centrale, 
l’éléphant de forêt crée un la-
byrinthe de corridors verts en 
broutant et en piétinant les pe-
tits arbres sur son passage. Me-
surant trois mètres, l’éléphant 
de forêt sème la pagaille dans la 
végétation luxuriante de la forêt 
tropicale en arrachant l’écorce 
des jeunes arbres, en creusant 
pour trouver des racines dans le 
sol et en grignotant des feuilles 
et des baies. Mais cette destruc-
tion fait plus de bien que de mal 
à la forêt, car elle aide les forêts 
à stocker davantage de carbone 
dans leurs arbres et préserve 
l’un des écosystèmes les plus vi-
taux de la planète.
Une étude réalisée en 2019 a 
révélé que les habitudes des-
tructrices des éléphants contri-
buent à augmenter la quantité 
globale de carbone stockée dans 
la forêt tropicale d’Afrique cen-
trale. Chaque éléphant de forêt 
peut stimuler une augmentation 
nette du captage du carbone de 
ces forêts tropicales de 9500 
tonnes métriques de CO2 par 

km². Cela équivaut aux émis-
sions produites par la conduite 
de 2047 voitures à essence pen-
dant un an. Les scientifi ques ont 
d’abord effectué des travaux de 
terrain sur deux sites du bassin 
du Congo, l’un où les éléphants 
étaient actifs et l’autre où ils 
avaient disparu, et ont enregis-
tré les différences de couver-
ture arborée et de densité du 
bois. Ils ont ensuite construit un 
modèle qui suivait la dynamique 
de la forêt, comme la biomasse, 
la hauteur des arbres et les 
stocks de carbone, et simulait la 
perturbation par les éléphants 
en augmentant la mortalité des 

plus petites plantes.
Le modèle a montré que les élé-
phants de forêt réduisaient la 
densité des tiges dans la forêt, 
mais augmentaient le diamètre 
moyen des arbres et la biomasse 
totale au-dessus du sol. La rai-
son en est que les éléphants 
broutent et piétinent les arbres 
de moins de 30 cm de diamètre, 
qui sont en concurrence avec 
les arbres plus grands pour la 
lumière, l’eau et l’espace. En 
éliminant la concurrence, les 
grands arbres ont prospéré. En 
conséquence, les arbres les plus 
grands sont devenus encore 
plus grands grâce aux habitudes 

des éléphants. Les arbres plus 
petits, que les éléphants pré-
fèrent manger, ont une densité 
de bois plus faible, ce qui est 
lié à un taux de croissance plus 
rapide et à une mortalité plus 
élevée.
Le comportement des éléphants 
favorise la croissance des arbres 
à croissance plus lente qui 
stockent davantage de carbone 
dans leur tronc. Outre l’élimi-
nation de la concurrence, les 
éléphants dispersent également 
les graines et les nutriments 
lorsqu’ils frôlent la végétation et 
distribuent leurs déchets dans la 
forêt, ce qui permet aux arbres 

de pousser plus rapidement. Les 
éléphants aident à disperser les 
arbres, dont les autres animaux 
dépendent. Les arbres favorisés 
par les éléphants font vivre les 
primates et de nombreux autres 
animaux.

Lutter contre le braconnage 
équivaut à lutter contre le 

changement climatique
L’extinction des éléphants de fo-
rêt entraînerait une perte de 7% 
des réserves de carbone, soit 
3 milliards de tonnes au total, 
dans la forêt tropicale d’Afrique 
centrale, selon une étude. Cela 
équivaut aux émissions géné-
rées par plus de 2 milliards de 
voitures à essence au cours 
d’une année. Le risque d’ex-
tinction des éléphants de forêt 
d’Afrique est très élevé. Ils sont 
en danger critique d’extinction 
et leurs populations diminuent 
rapidement en raison du bra-
connage et de la déforestation. 
Dans les années 1970, on comp-
tait 1,2 million d’éléphants se 
déplaçant sur d’immenses éten-
dues d’Afrique, mais ils ont été 
poussés au bord de l’extinction 
par les braconniers et la perte 
d’habitat. Aujourd’hui, il n’en 
reste que 100.000, selon une 
étude de 2013.

Boris Kharl Ebaka

On peut défi nir la déforestation comme étant le processus qui consiste à dépouiller les terres forestières de 
leurs plantes et de leurs arbres en les arrachant et en les coupant. Les forêts ont des fonctions précieuses dans 
la nature et leur disparition est un très gros problème pour l’environnement et elle contribue également au 
changement climatique, car les arbres capturent le carbone quand ils poussent.      

L
a déforestation causée par les activités 
humaines et les changements climatiques 
pose des défi s majeurs au développement 
durable et ont des répercussions négatives 

sur la vie et les moyens de subsistance de millions 
de personnes sur la planète. Nul n’ignore l’impor-
tance vitale des forêts pour le maintien de la vie sur 
Terre, ainsi que le rôle majeur qu’elles jouent dans 
la lutte contre les changements climatiques.
En effet la nature est indispensable à notre survie 
: elle nous fournit de l’oxygène, régule nos condi-
tions météorologiques, pollinise nos cultures, pro-
duit de quoi nous nourrir et nous vêtir. Pourtant, 
la nature est soumise à une pression croissante. Au 
total, 75% de la surface terrestre a été altérée par 
l’activité humaine, obligeant la faune et la fl ore à se 
replier dans des espaces de plus en plus restreints. 
Ainsi, la déforestation se produit lorsqu’il y a une 
exploitation forestière massive ou incontrôlée. Cela 
entraîne des changements majeurs dans l’écosys-
tème. Entre les principales causes de la déforesta-
tion, on retrouve les activités humaines et certains 
phénomènes naturels. Nous ne pouvons qu’éviter, 

résoudre et contrôler les premières et, en amélio-
rant l’état actuel de la planète, nous pouvons contri-
buer à rééquilibrer les secondes.
Les forêts constituent 30% de la superfi cie ter-
restre mondiale. Sources de nourriture, d’énergie et 
d’autres denrées pour la population mondiale (vê-
tements, médicaments, etc), elles contribuent à la 
stabilisation des sols et du climat, régulent les cours 
d’eau et leur rôle dans l’absorption du CO2 présent 
dans l’atmosphère est prépondérant. 
Selon la FAO (l’Organisation des Nations unies 
pour l’alimentation et l’agriculture) la déforesta-
tion et la dégradation des forêts contribuent à près 
d’un cinquième des émissions totales de gaz à effet 
de serre. Les forêts tropicales sont les plus tou-
chées par la déforestation, en particulier en Ama-
zonie, en Afrique équatoriale et en Asie du Sud-
Est. La première cause de la disparition des forêts 
naturelles est l’agriculture intensive : les terres 
sont utilisées pour cultiver notamment l’huile de 
palme, le soja, le cacao ou sont utilisées comme 
pâturages. Vient ensuite l’exploitation forestière 
qui sert à produire le papier, le bois de chauffage 

et de construction.
Parmi les autres causes de déforestation, on re-
trouve l’agriculture itinérante, les incendies et en 
très faible pourcentage, l’urbanisation. Selon le « 
rapport sur la situation des forêts du monde 2020 
», depuis 1990, quelque 420 millions d’hectares de 
forêts ont disparu par conversion de ces espaces 
à d’autres utilisations, notamment agricoles. Il est 
donc important d’investir dans la restauration des 
sols afi n d’améliorer les moyens de subsistance, de 
réduire les vulnérabilités et de réduire les risques 
pour l’économie. En outre, la santé de notre pla-
nète constitue également un facteur important 
dans l’apparition des zoonoses, c’est-à-dire des ma-
ladies qui se transmettent de l’animal à l’homme, et 
vice-versa. A mesure que nous empiétons sur des 
écosystèmes fragiles, nous multiplions les contacts 
entre l’humain et la faune sauvage, ce qui permet 
aux agents pathogènes présents dans la faune sau-
vage de se propager au bétail et à l’homme, aug-
mentant ainsi le risque d’apparition et de propaga-
tion des maladies.

 Boris Karl Ebaka

Climat
Protéger les animaux pour aider au combat climatique
Les gouvernements du monde entier s’efforcent de réduire leurs émissions de gaz à effet de serre et de mettre au point des technolo-
gies innovantes pour capturer le carbone. Ce qu’ils ignorent certainement, c’est que l’éléphant de forêt africain est remarquablement 
effi cace pour stocker le carbone sans aucune aide technologique.  



LES DÉPÊCHES DU BASSIN DU CONGO

- www.lesdepechesdebrazzaville.fr -

LIBRE FORMAT | 11

Bourses d’études en ligne
Bourses d’études de l’université du Qatar 
2024-2025
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L’Université du Qatar (QU) ouvre ses portes aux étudiants du monde entier pour ses programmes d’études supérieures (master et doctorat) et ses bourses d’études pour le 
semestre de printemps 2024. Les candidatures sont acceptées du 27 août au 5 octobre 2023, et les décisions d’admission seront communiquées le 28 décembre 2023.
RÉSUMÉ DE L’OPPORTUNITÉ
Niveau : Master, Doctorat, Doctorat en Pharmacie.
Date limite : du 27 août au 5 octobre 2023.
Financement : Entièrement fi nancée.
Ouvert : Toutes les nationalités.
Pays : Qatar
Etablissement : Université du Qatar.
Avantages de la bourse de l’université du Qatar
Les candidats retenus pour les bourses d’études de l’Univer-
sité du Qatar bénéfi cieront des privilèges énumérés ci-après 
:
• Exonération des frais de scolarité.
• Exonération des frais de manuels scolaires.
• Allocation mensuelle de 500 QR (137 $).
• Logement étudiant (deux étudiants par chambre).
• Prise en charge des déplacements vers et depuis le cam-
pus.
• Billet d’avion aller-retour annuel.
• Permis de séjour sous le parrainage de l’Université du Qa-
tar.
Les programmes disponibles à L’UQ
L’Université du Qatar propose une large gamme de pro-
grammes. Pour en savoir plus sur ses programmes, veuillez 
visiter ce lien : https://www.qu.edu.qa/students/admission/

graduate/academic-programs
Conditions d’admission
L’Université du Qatar, une université de recherche presti-
gieuse, offre des programmes de master et de doctorat de 
haute qualité. Cependant, l’admission à ces programmes est 
très compétitive. En effet, les exigences d’admission varient 
selon le programme, mais elles incluent généralement une 
moyenne cumulative élevée, des résultats de test d’admis-
sion et un dossier de candidature solide.
Programme de doctorat :
• Diplôme de master de recherche obtenu avec une moyenne 
cumulative d’au moins 3,0
• Les candidats qui ont terminé un master professionnel avec 
une moyenne cumulative de 3,0 ou plus doivent satisfaire à des 
exigences d’admission supplémentaires spécifi ques au collège / 
programme
Programme de Master :
• Licence ou plus obtenu avec une moyenne cumulative GPA 
d’au moins 2,8
Pour en savoir plus sur les exigences spécifi ques de chaque pro-
gramme d’études, veuillez visiter le lien suivant : https://www.
qu.edu.qa/students/admission/graduate/academic-programs.
Comment postuler pour les bourses d’études de l’université du 
Qatar ?

La demande de la bourse d’études se fait après avoir obte-
nu la décision d’acceptation à l’Université du Qatar. Si vous 
êtes acceptés à un programme de master, doctorat ou doc-
torat en pharmacie, vous recevrez un lien vers l’espace de dépôt 
de candidature à la bourse par e-mail.
Pour postuler à un programme d’études offert par l’Université du 
Qatar, suivez ces trois étapes simples :
1. Créez un compte sur le site Web de l’université.
2. Remplissez la demande d’admission en ligne.
3. Téléchargez les documents requis avant la date limite d’ad-
mission
Les candidats qui ne satisfont pas aux exigences d’un visa étu-
diant ne seront pas considérés pour l’admission à l’Université du 
Qatar.
Cependant, vous pouvez suivre l’état de votre demande d’admis-
sion en visitant la page de demande d’admission en ligne, en uti-
lisant votre nom d’utilisateur (ID) et votre mot de passe (PIN).
Le début des cours pour le semestre de printemps 2023 
aura lieu le 21 janvier 2024.
Tous les candidats qui ont des questions sur l’admission 
aux programmes d’études supérieures à l’Université du 
Qatar sont encouragés à contacter le centre d’appels 
étudiants au +974 44 03 44 44 ou par e-mail graduate@
qu.edu.qa.

Le saviez-vous ? 
La Journée mondiale de l’amitié
Proclamée en 2011 par l’Assemblée générale des Nations unies, la Journée internationale de l’amitié a été créée par la résolution 65/275 pour rappeler que l’amitié 
entre les peuples, les pays, les cultures et les individus peut inspirer des efforts de paix et construire des ponts entre les communautés.    
La Journée internationale de l’amitié est une initiative qui 
fait suite à la proposition de l’Unesco défi nissant la Culture 
de la Paix comme un ensemble de valeurs, d’attitudes et 
de comportements qui rejettent la violence et s’efforcent 
de prévenir les confl its en abordant leurs causes profondes 
dans le but de résoudre les problèmes. 
Pour marquer la Journée internationale de l’amitié, l’ONU 
encourage les gouvernements, les organisations interna-
tionales et les groupes de la société civile à organiser des 
événements, des activités et des initiatives qui contribuent 
aux efforts de la communauté internationale en faveur de 
la promotion d’un dialogue entre les civilisations, de la so-
lidarité, de la compréhension mutuelle et de la réconcilia-
tion.
Pourquoi l’amitié ?
L’amitié, c’est le rapport humain dans ce qu’il a de plus 
beau, de plus grand. On naît, en étant soi, on découvre le 
monde et les choses, on veut tout pour soi, puis l’on com-
prend qu’il faut partager avec les autres. Vivre avec les 
autres. Avec plusieurs, c’est un effort, avec certains, c’est 
un plaisir. Ce sont eux, les amis. Ceux avec qui l’être est 
bon. Ceux avec qui on a le goût d’être. Ceux avec qui on a 
le goût de vivre.
Il n’y a pas d’amitié type, ni de modèle, moins encore  de 
mode d’emploi. Comme pour l’amour : fréquentations, ha-
bitation, reproduction. Il y a autant de prototypes d’amitiés 
qu’il y a d’amis. Il y a ceux du quotidien. Il y a ceux de l’ex-
ceptionnel. Ceux que l’on voit tout le temps. Ceux que l’on 
voit de temps en temps. Ceux que l’on ne voit jamais, mais 
qu’on revoit, un jour, comme si on les avait vus toujours, 
parce qu’ils n’ont jamais cessé d’être dans nos pensées.

Les amis sont, au départ, les inconnus d’un même endroit, 
d’un même moment. Des gens à l’école, au boulot, au cam-

ping,  au gymnase, des gens sur notre chemin. Soudain, 
ils deviennent des personnes avec des prénoms, avec des 
adresses,  des histoires, des gens avec qui on a dorénavant 
rendez-vous. C’est d’abord un lieu qui nous fait connaître 
des amis, puis ce sont les amis qui nous font connaître des 
lieux qui nous feront certainement  toujours penser à eux.
Maintenant, on peut même s’en faire en restant chez soi. 
Des amis Facebook, Instagram, Twitter ou TikTok. On voit 
tout ce qu’ils veulent montrer. On commente, on félicite, 
on met des cœurs et des pouces. Ça amuse, Ça apprivoise. 
Mais c’est quand on les voit pour vrai que ça devient vrai.

Notons que de nouvelles journées sont établies de façon 
régulière. La création de chaque journée permet de célé-

brer des journées, semaines, années et décennies sur des 
thèmes particuliers. Ainsi tout au long de l’année, il est 
célébré plus de 140 journées internationales qui servent 
à aborder des aspects essentiels de la vie humaine, des 
enjeux importants du monde ou de l’Histoire et à sensibi-
liser le public en offrant  à de nombreux acteurs l’occasion 
d’organiser des activités liées au thème de la journée. Si 
l’amour a  son 14 février, l’amitié quant à elle,  mérite bien 
son 30 juillet

Jade Ida Kabat
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Les boissons contenant des sucres 
ajoutés exposent les consomma-
teurs réguliers à un surrisque de 
cancer du foie. Et plus globale-
ment, elles augmentent la morta-
lité due aux maladies chroniques 
du foie.
Pour le prouver, des chercheurs 
américains* ont suivi une co-
horte de 98 789 femmes méno-
pausées pendant 20,9 années. 
« Celles qui consommaient 
une ou plusieurs boissons su-
crées par jour avaient 18% de 
risque de développer un can-
cer du foie, contre 10,3% chez 
celles qui consommaient trois 
portions ou moins de boissons 
sucrées par mois », résume le Pr 
Xuehong Zhang, principal auteur 
de l’étude.
Une incidence donc bien moindre 
dès lors que la consommation de 
boissons sucrées reste modérée. 
Autre donnée : la mortalité des 
grandes buveuses de sodas était 
de 17,7 pour 100 000 femmes par 
an, contre 7,1 pour 100 000 chez 
les femmes peu adeptes de ces 
boissons.

Triglycérides et phénomène 
infl ammatoire
Parmi les facteurs d’explication : 
une alimentation sucrée constitue 
un facteur de risque d’excès pon-
déral, lui-même impliqué dans la 
surexposition au risque de can-
cer. La graisse est en effet connue 
pour favoriser l’apparition de lé-
sions tumorales. Ainsi, à l’échelle 
mondiale, 3,6% des nouveaux cas 
de cancers diagnostiqués chez 
les plus de 30 ans trouvent leur 
origine dans un surpoids ou une 
obésité. Par ailleurs, les édulco-
rants comme l’aspartame ajoutés 
dans les boissons industrielles 
light afi n de conserver une saveur 
sucrée tout en diminuant l’apport 
calorique, sont aussi connues 
pour leurs propriétés cancéro-
gènes. Les tumeurs le plus sou-
vent diagnostiquées chez les 
patients souffrant d’obésité (can-
cers digestifs, reins, seins, col de 
l’utérus, ovaires…) étant les plus 
fréquemment rapportés chez les 
buveurs de sodas.
Enfi n, la surconsommation de 

sodas augmente le risque de souf-
frir d’une NASH, maladie du soda, 
autrement appelée stéatose hépa-
tique non alcoolique dans sa forme 
la plus avancée. Comment se tra-
duit cette pathologie affectant 20 

à 30% de la population française 
? Lorsque les apports en sucres 
(et en gras) sont excessifs, un 
déséquilibre survient : un nombre 
important de graisses s’accumule 
sous forme de triglycérides dans 

le foie. Un phénomène infl amma-
toire s’en suit. Au fi l du temps, les 
cellules hépatiques se détruisent 
et le trouble peut s’aggraver en 
fi brose puis en cirrhose.

Destination Santé

A l’Hôpital universitaire de Co-
penhague (Danemark), le  Dr 
Torkil Jespersen et son équipe 
ont conduit une étude auprès 
de 4 000 de leurs concitoyens 
âgés de 24 à 77 ans. Tous ont 
été soumis à un bilan sanguin 
ainsi qu’à une exploration fonc-
tionnelle respiratoire (EFR) ou 
spirométrie, un examen per-
mettant de mesurer les capaci-
tés pulmonaires. Chaque parti-
cipant a également répondu à 
un questionnaire relatif à son 
état de santé et à ses habitudes 
de vie : alimentation, activité 
physique, etc.
Il en ressort un constat prin-
cipal : de faibles taux  de vi-
tamine K dans le sang ont été 
plus volontiers constatés chez 
des patients souffrant d’asthme 
ou de BPCO. Autrement dit, 
cette étude suggère que les 
personnes ayant de bas ni-
veaux sanguins en vitamine K 
sont susceptibles de présenter 
une fonction pulmonaire plus 
dégradée que les autres. Pré-
sente dans les légumes verts 
à feuilles (brocoli, choux, épi-
nards…), les huiles végétales 
et les céréales, cette vitamine 
joue surtout un rôle dans la 

coagulation sanguine. En re-
vanche, son lien potentiel avec 
la fonction pulmonaire semble 
nouveau.
Recherches complémentaires 
Comme le souligne le Dr Torkil 
Jespersen: « Nous savons déjà 
que la vitamine K joue un rôle 
important dans le sang. Les 
études commencent à mon-
trer qu’elle est aussi impor-
tante pour la santé du cœur 
et des os. Mais, jusqu’ici, 
très peu de recherches ont 
concerné les poumons ». Des 
travaux complémentaires sont 
d’ores et déjà annoncés pour 
confi rmer ou infi rmer ce lien 

et, le cas échéant, déterminer 
si l’augmentation du taux de 
vitamine K peut améliorer la 
fonction pulmonaire ou non. 
En attendant, « nos résultats 
ne modifi ent pas les recom-
mandations actuelles en ma-
tière d’apport en vitamine 
K », conclut l’auteur principal. 
A noter toutefois que trois des 
cosignataires de ce travail pré-
cisent dans la rubrique ‘confl its 
d’intérêts’, avoir perçu une 
subvention d’une société nor-
végienne qui fabrique juste-
ment une vitamine K2 de syn-
thèse…

D.S.

En pratique, le soir, votre enfant ou 
ado doit d’abord revenir à une heure 
de coucher raisonnable avant de se 
rapprocher progressivement de celle 
qu’il adopte au cours de l’année. Pour 
l’heure du réveil, même stratégie. Al-
lez-y progressivement en avançant 
chaque jour jusqu’à la rentrée, son 
réveil de 10-15 minutes maximum. 
De cette façon, il n’aura aucun mal à 
décoller le mardi 1er septembre pro-
chain. Au-delà des horaires de cou-
cher et de lever réguliers, notez bien 
ces conseils de bon sens, valables 
tout au long de l’année : veillez à ce 
qu’il ne soit pas gêné par le bruit, évi-
tez de lui donner des excitants dans 
l’après-midi. Donc, après 16 heures, 
pas de boissons à base de cola, de jus 
de fruits contenant de la vitamine C, 
pas de chocolat en quantités impor-
tantes… Comme chez l’adulte, un 

sommeil régulier et en quantité suf-
fi sante favorise les mécanismes d’ap-
prentissage et de mémorisation. Le 
soir venu, soyez à l’affût des signes 
révélateurs : fatigue, bâillements, 
frottement des yeux et énervement.
Quant aux besoins de sommeil, 
ils varient en fonction de son âge. 
D’une manière générale, un petit 
de 2 ans dort encore 14 heures par 
jour, réparties entre le sommeil et 
la sieste. Entre 3 et 5 ans, la sieste 
va progressivement disparaître et 
son temps de sommeil se stabilise-
ra autour de 12 heures. Ensuite et 
jusqu’à l’adolescence, il devra dor-
mir entre 9 heures et 10 heures par 
nuit. Pour en savoir plus, consultez 
le site de l’Institut national du som-
meil et de la vigilance, www.insti-
tut-sommeil-vigilance.org/.

D.S.

Nutrition
Les boissons sucrées augmentent les risques 
de maladies du foie
Surpoids, obésité, diabète, maladies cardiovasculaires, les boissons sucrées sont incriminées dans de nombreuses pathologies. Et le foie n’est pas épargné. Fai-
sons le point sur les risques d’atteintes hépatiques liées à la consommation de sodas et jus de fruits artifi ciels.

Boissons sucrés/DR

Rentrée scolaire
C’est l’heure de recaler 
le sommeil des enfants
D’une manière générale, les spécialistes recommandent de réajuster 
le sommeil entre une semaine et 10 jours avant la rentrée des classes. 
Alors plus de temps à perdre. L’enjeu est tout bonnement d’être en 
mesure de se lever le jour J et les suivants. Histoire de ne pas démar-
rer ce nouveau cycle scolaire avec une dette de sommeil.  

Moment de sommeil d’un enfant/DR 

Des légumes verts pour protéger 
nos poumons ?
A première vue, le lien apparaît plutôt inattendu… Selon une équipe danoise, 
les personnes présentant un faible niveau de vitamine K dans le sang seraient 
davantage exposées à certaines affections touchant les poumons : asthme et 
broncho-pneumopathie obstructive chronique en tête (BPCO). Explications.  

 Un plat de légumes vert/DR 
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La Côte d’Ivoire a, quant à elle, remporté son pre-
mier match en Coupe du monde face à l’équipe ira-
nienne 71 à 69. Une victoire des éléphants qui vaut 
aux iraniens de sortir de la compétition après deux 
défaites. La lutte pour le titre va désormais mettre 
aux prises les 16 équipes qui se sont qualifi ées 
pour le 2e tour de la Coupe du monde FIBA 2023. 
Mais les seize éliminées vont, elles aussi, disputer 
des matchs importants dans l’optique du Tournoi 
Olympique de Paris 2024. En effet, les matchs de 
classement pour les places 17 à 32 vont permettre 

d’attribuer des places aux JO et dans les Tournois 
de qualifi cation olympique FIBA 2024.
 
Qualifi cation directe pour le Tournoi 
Olympique de Paris 2024
Toutes les cinq équipes africaines ont remporté 
un match du 1er tour et elles aborderont toutes la 
suite du tournoi avec un bilan de (une victoire et 
deux défaites). L’Angola ou le Soudan du Sud sont 
assurés d’ajouter une victoire puisque les deux pays 
seront directement opposés dans le Groupe M.

De quoi mettre un peu de pression sur les trois 
autres équipes Egypte, Cap-Vert et Côte d’Ivoire 
engagées dans les matchs de classement. Le Cap-
Vert et le Soudan du Sud ont déjà écrit l’histoire 
en se qualifi ant pour une toute première Coupe du 
monde FIBA, puis en signant un tout premier suc-
cès dans la compétition. De quoi être bien lancés 
pour la suite. L’Angola, la Côte d’Ivoire et l’Egypte 
auront l’avantage d’être plus expérimentés à ce 
niveau.

Boris Kharl Ebaka

Basket
Cinq pays africains participent à la Coupe du monde
Les équipes africaines performent bien pendant la Coupe du monde de basketball 2023 qui se déroule en Indonésie et au Japon. Le Soudan du Sud a battu la Chine 
89 à 69 à Manille tandis que le Cap-Vert a remporté la partie face au Venezuela 81 à 75 à Okinawa au Japon. Les deux équipes restent ainsi en lice pour une place 
au second tour de la Coupe du monde et dans la course à la qualifi cation automatique de l’Afrique pour les Jeux olympiques de Paris l’été prochain. 

A la découverte de ...

Anauel Ngamissengue, le 
coup de poing qui défend le 
Congo à l’international
Le boxeur congolais de 27 ans, Anauel Ngamissengue est actuellement au cœur 
de l’actualité grâce à ses performances. Le 66e mondial participe, du 25 juillet 
au 6 août, à Yaoundé au Cameroun au  championnat d’Afrique de boxe.  

D
éjà présent au Cameroun, Anauel qui est champion intercontinental IBA sou-
haite marquer et impacter son parcours dans cette compétition continentale. 
Au Cameroun, il n’a qu’un seul objectif, celui de remporter le titre de cham-
pion d’Afrique dans sa catégorie et se qualifi er pour les Jeux olympiques Paris 

2024.
Souvent invaincu et très percutant sur le ring, le champion Anauel Ngamissengue 
compte plusieurs victoires notamment chez les 72 kg où il évolue. Il est champion de la 
Coupe de France et a remporté plusieurs combats à travers le monde.
Le succès est méritoire au vu du contexte, parce qu’il a  perdu son père qui l’a vu débu-
ter dans le noble art à l’âge de 15 ans à Pointe-Noire au Congo.  Et Il a eu une blessure 
à la main droite quinze jours avant la Coupe de France 2022. «Pour ne pas déclarer 
forfait, il lui restait une seule issue : boxer en gaucher. Pas évident pour un droi-
tier à la réputation de frappeur. Il a eu le courage de s’y astreindre au bout d’une 
rude préparation et d’intenses séances de sparring avec Cheikhmar Koné (gau-
cher, champion de France amateur des -81 kg) », a révélé Bob Sita, l’un de ses trois 
entraîneurs. Anauel Ngamissengue fait partie des boxeurs puissant sur la liste des ac-
teurs majeurs de la Fédération congolaise de boxe. Il mérite ainsi un accompagnement 
conséquent afi n d’évoluer de mieux en mieux dans sa carrière.

Rude Ngoma
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Plaisirs de la table
Le « nadjebe », l’ail traditionnel 

chez les Bakouélé

RECETTE 

Steaks à l’ail

Cette semaine, nous partons pour la découverte des petits trésors dont regorgent nos forêts où poussent de multiples plantes aux formes parfois étonnantes mais 
toujours intéressantes de par la richesse qu’elles réservent en cuisine.  

L
e « nadjebe » ne pousse 
pas par terre mais sur un 
arbre buissonnant. Il porte 
des rameaux dépourvus 

d’épines comme le piment. De 
cette plante sauvage encore bien 
inconnue du Congolais lambda 
sont également consommées les 
racines dont l’odeur forte rappelle 
bien celle de l’ail ordinaire. C’est 
un légume épiphyte car il pousse 
sur une autre plante.
Ecrasé le plus souvent sur une 
pierre spéciale, cet ail est marron 
à la présentation ; il est à peine 
plus grand qu’une bille de garçons. 
D’ailleurs, sa forme ronde cabos-
sée est à la fois proche des cerises 
locales ou des célèbres « ntsui-té-
ké ». Notre condiment est, en ef-
fet, protégé par une coque.
Les consommateurs du « nadje-
be » n’hésitent pas à en agrémen-
ter tous les plats de poisson ou de 
viande autant que l’on ferait avec 
de l’ail commun. Mais si la plante 
n’attend que d’être connue et 
mieux commercialisée, les ména-
gères se rappelleront qu’à côté du 

condiment de cette semaine, l’ail 
« batéké » est aussi vendu dans 
les grands marchés. Néanmoins, 
il n’a rien à avoir avec celui des 
Bakouélé, on le confondrait à l’ail 
usuel, celui reconnu internatio-
nalement, s’il n’y avait pas cette 
différence qu’il est plus petit et se 
caractérise aussi par sa coloration 
plutôt rosâtre. 
Pour en revenir à la petite mer-
veille à l’honneur, elle est utilisée 
comme condiment mais aussi 
comme ingrédient principal dans 
la fabrication du café indigène, ap-
pelé localement le « sokossosso ». 
La préparation de cette boisson 
énergivore chaude suggère qu’on 
peut lui associer aussi les petites 
aubergines vertes traditionnelles, 
qui sont également bien écrasées 
à leur tour.
L’ail traditionnel est menacé par 
son succès car il n’est pas seu-
lement consommé en cuisine. Il 
jouit d’une solide réputation en 
pharmacopée parce qu’il possède 
des vertus médicinales. On a dé-
couvert, en effet, qu’il est un ex-

cellent remède naturel contre le 
paludisme, la fi èvre typhoïde, c’est 
également un bon allié contre le 
mauvais cholestérol. La liste de 
ses bienfaits n’est pas exhaustive 
puisque le condiment serait égale-
ment effi cace contre les maux de 
gorge.
De manière générale, l’ail aiderait, 
en outre, à maintenir une bonne 
santé cardio-vasculaire, respira-
toire et régulerait le bon fonction-
nement du foie. D’autres variétés 
comme l’ail noir contiendraient un 
taux plus élevé de propriétés pour 
lutter contre certaines pathologies 
selon les spécialistes en santé.
Dans la description de cet ingré-
dient, il faudrait retenir que si sa 
forme ne laisse pas transparaître 
que ce n’est pas de l’ail, l’odeur 
qu’elle dégage fait bien com-
prendre que l’espèce appartient 
à la classifi cation de l’allium sati-
vum.
A bientôt pour d’autres décou-
vertes sur ce que nous mangeons !

Samuelle Alba

INGRÉDIENTS POUR QUATRE 
PERSONNES 
Quatre steaks de bœuf coupés assez fi n 
Quatre gousses d’ail 
Deux cuillères à soupe de vinaigre blanc 
Une cuillère à soupe de farine 
Douze cuillères d’huile végétale (ou 
d’olive) 
Sel, poivre

PRÉPARATION
Commencer par bien saler vos mor-
ceaux de viande. Laisser reposer pen-
dant une heure avec l’ail fi nement ha-
ché et le vinaigre.
Puis, dans une poêle, faire griller vos 
morceaux de steaks.
Après la marinade, mettre vos mor-
ceaux de viande à frire dans une poêle, 
tout en prenant le soin de bien revenir 
sur les côtés.
Servir chaud avec du riz blanc ou en-
core des pommes de terre sautées.
Bonne dégustation !

S.A.
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Bélier 
(21 mars - 20 avril)

Lion
(23 juillet-23 août)

Capricorne
(22 décembre-20 janvier)

Taureau
(21 avril-21 mai)

Vierge
(24 août-23 septembre)

Verseau
(21 janvier-18 février)

Gémeaux
(22 mai-21 juin)

Balance
(23 septembre-22 octobre)

Poisson
(19 février-20 mars)

Cancer
(22 juin-22 juillet)

Scorpion
(23 octobre-21 novembre)

Sagittaire 
(22 novembre-20 décembre)

Les décisions hâtives vous re-
viennent de plein fouet. Cette se-
maine, vous prenez enfi n du recul et 
les prises de conscience sont parfois 
diffi ciles. Vous ressentirez le besoin 
de vous exprimer, faites-le !

La semaine sera placée sous le signe 
des émotions. Vous les laisserez s’ex-
primer et cela vous fera un plus grand 
bien. Vous évacuez un certain nombre 
de frustrations er laissez vos projets se 
concrétiser à leur rythme.

La famille est au cœur de vos pré-
occupations et même de vos prio-
rités. Vous êtes disposé à vous 
concentrer essentiellement sur vos 
proches. Vous apportez la solution 
à de nombreux problèmes.

Vous ouvrez une nouvelle porte, 
vous êtes prêt à changer en profon-
deur vos mécanismes, particulière-
ment sur le plan sentimental et émo-
tionnel. Une discussion attendue se 
profi le, ceci vous permettra de vous 
décharger.

Ménagez votre énergie et vos mou-
vements. Vous aurez besoin de vous 
poser et de faire un point sur votre 
vie. Ces périodes sont essentielles 
pour votre bien-être et pour y voir 
plus clair.

Vous fuyez la superfi cialité. Vos 
relations doivent être sincères et 
confi antes, ce n’est qu’ainsi que 
vous souhaiterez avancer. C’est 
le moment de renouer avec un 
proche perdu de vue.

Les célibataires auront le vent en 
poupe, vous profi tez de chaque 
sortie publique pour briller de 
mille feux. Vos idées sont claires 
et vos points de vue affutés, vos 
proches seront à l’écoute.

Un proche vous donne du fi l à re-
tordre car vous n’êtes pas forcément 
sur la même longueur d’ondes. Pre-
nez un temps pour vous afi n d’y voir 
plus clair, du recul sera nécessaire 
pour surmonter vos différents.

Vos proches pourront compter sur 
vous. Vous faites preuve d’une fi abilité 
à toute épreuve, vous serez une force 
de réponse à toutes les questions qui 
émergent. Une rencontre profession-
nelle sera déterminante.

Vous faites preuve d’une grande vi-
talité et ouverture d’esprit. Cet état 
d’esprit vous pousse à l’aventure 
et à vous surpasser. Vous serez sur 
tous les fronts, il vous faudra même 
canaliser un trop plein d’énergie.

Votre bonne humeur sera le moteur de 
toutes vos interactions sociales. Vous 
vous démarquez et attirez beaucoup 
de sympathie. Des alliances pourraient 
même voir le jour tant que vous vous 
montrez disponible.

HOROSCOPE

Vous êtes dans les meilleures dispo-
sitions pour atteindre vos objectifs. 
Cette semaine, vos idées prennent 
de l’importance et se matérialisent 
plus vite que vous ne le pensez. Place 
au changement !

Retrouvez, pour ce dimanche, la liste 
des pharmacies de garde de la capitale.
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DIMANCHE 
3 SEP-TEMBRE 2023

MAKÉLÉKÉLÉ
Pharmacie de jour
Hopital Makélékélé
Jireh Rapha
Nobel
Pharmacie de nuit
Grand Séminaire
Rond-point Makélé-
kélé
Kisito
Château d’eau Goldine

BACONGO
Pharmacie de jour
Chris Roi
Commune de Bacongo
Marché Total
Pharmacie de nuit
Sandza
Prosper
Commission
La Glacière

POTO-POTO
Pharmacie 
de jour
Carrefour
Christale
Vader Veecken
Pharmacie de nuit
Péniel
Poto-Poto
Exaucé
Alex
Les Anfes

MOUNGALI
Pharmacie de jour
Rond-point Moungali
Zoo
Mayama
Auréole
Daffe
5ème Galaxie
Pharmacie de nuit
Celmesterica et Jenny
Délivrance
Jagger
Boueta Mbongo
La Renaissance
Liema
La Grâce

OUENZÉ
Pharmacie de jour

Rosel
Rond-point Koulounda
La Victoire
Daphné
Pharmacie de nuit
Sophiana
Désir
Tsieme (ex Galesy)
 Ebina
 Boueta Mbongo
Coronella

TALANGAÏ
Lecka
Terminus Mikalou
Vert D’O
Pharmacie de nuit
Esplanade
Saint Robert
Galy
Jaque Rufi n
Père Emerauce
Immaculé
Eckodis
Louanges
Lycée T.Sankara
Croix Sainte

MFILOU
Pharmacie de jour
Konix
Médine PK Mfi lou
La Base
Pharmacie de nuit
El Rodriguo
Ô Océanne
Bethesda
Nuit Exode

DJIRI
Pharmacie de jour
Saint Luc
M-Reina
Ile de la santé
Horeb
Pharmacie 
de nuit
Oasis

 MADIBOU
Pharmacie 
de jour
Affi a
Pharmacie de nuit
Nuit Victorieuse

A cœur 
ouvert « D’oublier et se mettre en retrait » 

Dans un monde où l’ego joue en première ligne, s’oublier et se mettre en retrait reviennent à parler le langage des anciens. Oui, les hommes à la cou-
ronne blanchie par les années disent que l’humilité précède la gloire Mais se taire et écouter, observer et se mettre en retrait, est-ce vraiment humain ?  

L
’on vous dira souvent que celui qui veut diri-
ger une nation doit apprendre à diriger une 
maison. L’on vous dira que personne ne peut 
prétendre diriger la cité s’il n’est pas capable 

de maîtriser son foyer. Et certaines fonctions adminis-
tratives, civiles et militaires ne peuvent être assumées 
sans passage devant l’Etat civil.
Le mariage est ainsi le plus beau des camps d’entraîne-
ment si on veut percer dans la vie. Pourquoi ? Eh bien, 
c’est parce que c’est compliqué de gérer ses émotions, 
ses envies, ses besoins et aussi ceux de l’autre.
L’humain est la conception de l’être supérieur la plus 
complexe qui soit dans sa constitution, ses raisonne-

ments et son fonctionnement. Alors, qui veut diriger 
les autres doit être prêt à passer sur l’autel de sacrifi ce 
de son ego.
L’état émotionnel de nos familles, la sorcellerie, les en-
voûtements, la comparaison, la compétition prouvent 
à suffi sance que l’élévation attire du monde mais il y a 
un secret qui n’a jamais trahi ceux qui le pratiquent : 
s’effacer.
On dirait un contre-sens, un illogisme, un paradoxe… 
Mais qu’observez-vous quand votre mari hausse le ton, 
gronde dans la maison, s’irrite et vous percute de ses 
émotions et que vous répondez par le silence ? Pas un 
silence de frustration, pas une bouderie de méconten-

tement, ni même de renoncement ou de capitulation 
mais un silence qui laisse la place à l’autre d’exprimer 
tout ce qu’il ressent, même si c’est très diffi cile à en-
tendre…
Un silence qui assume ses torts, autorise le mécon-
tentement de l’autre et la divergence du moment. Un 
silence qui permet la désescalade, qui accorde une is-
sue favorable à la crise et attend que la tempête des 
émotions passe pour permettre un contexte ultérieur 
de communication bienveillante, si nécessaire, car la 
laisser couler est parfois une solution à part entière…

 Princilia Pérès


